ritet sn 
Venez nou 


cp de paille 
et de toile . 


! 


8 voir pour vobre chapeau 


Venez nous voir pour votre chapeaa 
Chone- 7 paille 
. RIT 
De 25c. à $2.50 
S. F,. MAYER 
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% Notre département d'épiceries est toujours bien approvisionné, Pt & 
$ nous sommes toujours certains de donner li plus entière satisfaction 

* ? . # # 

“ unes clients, ear nos épietries sont de qualité supérieure, 
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& Nous ne vendons pas meilleur marché qu'ailleurs, mais nous donnons 

Ÿ « e # . 
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DO DO DOOCOOODCOODOCHOOCDIOLONDDOO 


PANTALONS 


Des pantalons dépe- 
roillés font durer plus long 


temps les coiunplets 
Faites en 
Pexpérience 
9 


9 © 


Si vous avez un hall 
qui Les pus encore usé, ache- 
: 


tez une paire ‘de nes partit 


lons de T'wecd anglais ou écessais 


Vous verrez que 
cela coûte moins chor quo 
tout 
bilement,. 


d'acheter un nouvel ha- 


Achetez ce qu'il vu de mieux, 
la marque 


Campbel 
Clothing 


Cela dure plus longtemps. 


A 


JOUOODOO000000000000 GOUUCUUDOO00000000000000 


McDougall & Secora 


Seuis agents pour les Vêlements ‘ Gamphell.” 
Leléphonc 36 


L… 


BOITE POSTALE 515 


5. À. LEDUC 


… Courtier. d'immeubles 
#0,000 aercs de terres choisies dans FAMberta 
Pots à vendre dans toutes les parties de la ville, 


Bureau avee CHE Gibsou & Co. 
vis-à.vis la Banque de Montréa 


SR ONE NES AUS RAA AE ARS LE À LT AIN ARNO RER, EPA KDE D ATP 


Ruc Jasper, 


DOPHLÈDOBDOLOUSPOPNDOUS CÉDIOHENLONDO0E20800 


DEEE E 


man 


TEL, 321 


HPiS002399900059208S 2002000000 svosssenensennenncss Cese2ct50320089695526 


DE CI DE LA 


vant dans une atmosphère chargée de 
poussières de chaux, 11 
l'appui de son dire un rapport du 
docteur Bordenave disant que pendant 
les trente années qu’il avait oxercé sa 
profession, il n'avait jamais découvert 
un cas de tuberculuse parmi les ou- 
vricrs travaillant dans les fours à 
chaux ct que les gens atteints de la 
guéris en 


? De Québec 
À Ottawa 


a 


au cité à 


Une ligne directe sera completéc 
d'ici un an de Hawkebury à 
Montréal, via St-Eustache, 


MM. MekKenzie et Maun ont don- 


tuberculose sont bientôt 
vivaut pendant quelques temps au mi- 
licu des poussières de chaux. 


né à M, Schell, député, le contrat + 

pour ln construction de 55 milles du . 

chemin de fer de Ja Baie James. Tes F Ch hill 
travaux seront commencés immédiate- ort urc | 

ment. La construction de la balance 

de la ligne, de Ilawkesbury à Mont- , , j 

réal via Saint-Eustache, sera cummen- Site possible d'un port de mer 
céc sans délai et terminée d'ici un au, Important, 

Cela douncu à MM. MekKenzic cet D 


Méunn une ligne directe de 115 milles 
entre Montréal et Ottawa. 
Los travaux de construction sont 


le tronçon de 


Ottawa. — D'après les rapports re- 
eus ici, les spéculateurs unit commencé 


berculeux pourraient éprouver en vi- 
voisi- 


à achetor des terrains dans le 


déjà cominencés sur nage de Fort Churchill, dans Pattente 


+ TS Le 
Garuciu Junction aun point situé à que cctte localité deviendra, dans un 
1 milles dé Québec. D IGL ut an la avonir peu éloigné, un port de mer 
ligne de Ja Baie James ira donc direu- important. Des découvertes impor: 
tement de Québec à Ottawa, tantes de minerai ont aussi, parait-il 
mens | été faites le luug de la ligne projetée 
du Canudiau Northern à la Baie 
Grosse Transaction |‘. 
— ———# ———— 
mme 
: s j , , 
Une compagnie belge achète de! ’Hon, Juge Fitzpatrick 
vastes terrains dans 
t Lasanenentes 2e.) 
l'Ouest, ou te 
Les députés libéraux lui  présen- 
ui . tent de riches cadeaux, 
Une compagnie de capitalistes bel- 
gos, ia Compagnie Agricole et Foncië |. ‘ 
re du Canada vient d'acquérir au prix| Les membres libéraux du parlement 
de $1,300,000 les terrains que possé- ant présenté à Plon, Charles Fitzpa- 
dait la Western Canada Scttiors Mu-ltrick, un service d’argenterie, une 
tual Land Co. le long du Canadian !épingle à cravate et des boutuns de 


Northern et du Grand'Pronc-lacifique ‘manchettes on or, comme témoignage 


à l'est de Saskatoon. de leur estime ot du regict qu'ils 


Ces terrains sc trouvent achetés | éprouvent de sa retraite du cabinet, 


sur le pied de #9 Fâure, 


+ 


——+ 


Le roi.viendra-t-il en 
Canada 


pe mens 


Visites de Winston Churchill et de 


La Tuberculose 


Un remède inattendu 


et , 
| Lord Elgin, 
Paris. -— La tubereulose ct en guc- 
lrison sout en ve moment, lohjeb de + 


des cercles t * Londres, 14 juillet. — Winston 
réunion del Churchill est À mettre ardreà ses af- 
FAcadémie de médecine, quelqu'un faires de façon à pouvoir passer l'au- 
4 ; , 
fait part d’une nouvelle théorie, pour tomno à visiter le Canada. TI s’em- 
barquera dans la dernière semaine de 


toutes les conversations 
médicaux. A chaque 


d'exterminalion du fléau, 
À Ja dernière réunion de l'Aeadé- [juillet On espère que Lord Elgin le 


Brouar-lsecrétaire des Colonies, visitera aussi 


mie de médecine, le docteur 
Car, quoique né à Montréal 


del a parlé des bienfaits que les tu lo pays. 


de Monkland, ancienne 
résidence des gouverneurs du Canada, 


au château 


il ne connait rien du Canada moderne. 
Mais il n'est pas probable cependant 
qu'il puisse demeurer quelques temps 
dans le Dominion. Winston Chur- 
chill préférerait se trouver seul à oc- 
cuper l'attention publique. 

Dans le cas, où le roi visiterait le 
Canada à la fin de l'automne, comme 
on l'espère eucore, lord Xlgin l’accom- 
pagnerail probablement, ainsi que 
Lord Stratheona. Dans les cercles de 
la cour, on est très rébicont, comme 
toujours, au sujet des intentions du 
roi Jdouard, 


L'indépendance 
des membres 
du Parlement 


mer 


Rapport du comité spécial sur la 
loi électorale, 


Ottawa, 10. — Le comité spécial 
sur la loi électorale a rapporté, ce ma- 
tin, le bill présenté au commencement 
de la session par l'hon. M. Fitepatrick 
et affectant l'indépendance des mem- 
bres du parlement. 

La clause principale, telle qu'adop- 
tée, se lit comme suit : Aucun mem- 
bre du sénat ou de la chambre des 
Communes ne devra recevoir ou con 
venir de compensation, 
directement ou indirectemeut, pour 
services rendus où à rendre à aucune 
personne, soit par lui-même, soit par 
un autre, en rapport avec quelque bill, 
procédure, contrat, réclamation, con- 
troverse, accusalion, arrestation ou 
autre question soumise au sénat où à 
la des Communes, pour 
influencer ou essayer d'influencer des 
membres de l’une ou l'autre des dites 
chambres, 

Les principaux ameudements ont 
pour but d'appliquer la loi aux vieux 
membres plutôt qu'aux avocats seule- 
ment, d'enlever la prohibition affec- 
tant les associés des députés ou séna- 
teurs,ct d'enlever la disposition dé- 
fendant de présenter des réclamations 
devant les départements et les com- 
missions du yuuvernement, 

Le comité était favorable à l'ensem- 
ble du bill, mais il à apporté des mo- 
difications pour en diminuer certaines 
dispositions druconiennes. 

Ta pcine impcsée pour vivlalions de 
la loi a aussi été réduits en enlevant 
l'emprisonnement en réduisant l’amen- 
de de $10,000 à ‘ pas u.oius de $500 
et pas plus de $2,000,” el en fixant 
à cinq ans le terme de déqualifica- 
tion, 


de recevoir 


chambre 


rene 


Pouvez-vous deviner combien de morceaux de GOL 


droit au concours, 


Soize prix de valeur seront donnés aux porsonnes 
qui devineront le mieux la quantité de morceaux de sa- 
von GOLDEN WEST SOAP qui seront vendu d'ici au 


1 décembre, dez de plus amples 


Agents Généraux 


faite exprès, 


N'ANIKIIN 


Salons d'optique d'Edmonton 


1,500 données en prix. 


Un piano. 5500, 
Manteau en mouton, pour dame, $170. 


DEN WEST SOAP scront vendus, à partir du L juil 
QU *inclusivemie i F + 
let au ! décembne inclusivement : Poêle de cuisine, $100, 
Chaque personne achetant pour 25e. de savou n Voiture “Farmers Baln'' $90. 


Dour seulement 25e, quelqu'un va faire 8500, 
autre 8325, ete, Ne manquez pasfectte chance, 


Dominion Brokerage Co. 


1 y a danger à vous fatiguer la vue, Faites dispi- 
raitre În Fatigue en portant une paire de nos lunottos. 
Nos facilités d'exæmen de ln vue sont les meilleures 
qu'il vait au Canada. 
SK les plus modernes disposés duns une chambre noire 


donnons les verres qu'il faul À vos veux, 
sont notre meilleure guarnntie, 


Mantoau en fourrure, $9325. 


Machine à coudre, $75. 
Etc., Etc. Etc. 


un 
Deman- 
informations aux magusins : 


EDMONTON 


Nous avons les instruments 


Hn'ya pas d'à peu près, nous vous 
Nos clieuts 


Le spécialiste bien connu 


nr: 


5 


Un orguo d'occasion, manufactuée par la 
“ Karn Piano & Organ Co., ” 


‘ 


forme de piano, en très bonne 


® condition ; instrument évalué à #75.00 d'ici au premier juillet 
« TE ; : : ° 
@ 953.00 seulement, Nous avons Loujours en mains un assortiment 
@ complet d'instruments de musique de toutes svrtes, tel que: 


Violons, accordéons, banjos, guitares, mandolines, etc. 
Musique en feuille. 


Seuls agents pour le phonographe Edison. (e) 

———Objets de piété-——— 
Romans, Etudes scientifiques, Hislorce. 

fournitures de burcaux. 

_ (e) 
Edmonton Music Co. * 
(e) 
L. G. PICARD, Prop. 
Avenue Jasper Edmonton 
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D, R, Fraser & Co. 


Limited 


The Exchange 
Mart Company, 


EDMONTON  FHLLS 
SUCCTRSALE een) 


D'EDMONTON, 
voisin de l'Hotel Grandview. Fabricants et Marchands de 
tous imatérinux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Elec, 

La plus grande 


A l'eudroit nommé ci-dessus vous 
pourrez acheter, vendre où échanger 
montres, 
el 
argent, instruments de musique, livres, 


n'importe quoi: voitures, 


importation 


harnais, bijouteries, vaisselle, or 


des bois de la côle du Pacifique. 


images, enfin tout, Vous pouvez ob- Les commandes exécutées 


tenir un prêt on du comptant, à une promplement, 


minute d'avis, si vous vous trouvez 


“ casgé, ” Ou encore, vous pouvez 


nous laisser cet uhjet d'ont vous n'a-| Tel. au moulin : SA 


vez plus besoin ct nous le vendrons à |Tel. en ville : 5B 


commission, où vous dounoruns du 
Le “ Lumberman's ‘l'elecode 


est en usage, 


W. H. CLARK & Co. 


comptant de suite. 


Hallier & Aldridge 


Fruitiers, Manulfaciurlers de Limited 
Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU- 
Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
t| LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Ete. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs vides de farine, z4 pour $r1.00 


Nous payons argen 
comptant pour les 


Œœurs. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


COURTIERS D'IMMEUBLES, 
EDMONTON, 


ALBERTA 


Fermes et propriétés de Ville, 
Avhelées et Vendues à Comimission, 
Ecrivez ou venoz à nos Bureaux. 


Téléphone No 114, Boite Postale, 242 


=: 


1 
« 


Tout ce qu'il y a de nouveau! 
Tout ce qu'ily a de bon ! 


Modes correctes à des prix justes. 
Payez pour ce que vous achelez el avez ce pourquoi vous payez. 
Vous voyez chez nous des modes nouvelles. 


EORGES LALONDE 


Le TAILLEUR 


Première rue, 3 portes au nord de l'Ave Jasper. 


Mad. Levasseur Goodman 
GRAND SALON DE MODES DE CHAPEAUX 
3ième porte à l'ouest de Révillon Frères 


nous offrons aux Dames et 


A l'occasion de l'Exposition générale de juillet, 
Demoisciles des avantasses iminenses. 
Notre stock Lrès complet dans notre ligne, ainsi qu'une spécialité dans les 
Manteaux ot Bonnets de Baptème, nous fournissent les moyens de sa- 
tisfaire nos pratiques. 

En plus une réduetion générale sera faite sur toutos les marchandises. 
visite sera bien accucillie. 


Mao. LEVASSEUR GOODMAN 


Une 


Le remede Fowler’s Gri ippe Gure, ” 
pour les chevaux, n'a pas d'egal pour gue- 
rir les maux de gorge ou la toux. 


On trouve “Fowler’s Grippe Gure 
dans toutes les pharmacies et chez les mar- 


chands. 
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Charcuterie d’'Edmonton Les Conserves 
RUE JASPER Américaines. 


k 
PHONE 


pantmamammnt 


.|Revelations peu appetissantes —- 
Une note de Roosevelt à la fé- 
dération des épiciers anglais. 


st 


PHONE 28 2 


a) 
2:28 


Magasin à Rayons 


NOUS GARANTISSONE chaque matinee * Nazarcth® que 
noue vendons. Nons ponvous donner cette garantie parceque 
Lintinifactute est RESPONSARLE 64 si une matinée " Naza- 
teth ne dunnait pas ia pius entiere ratisfaction elle serait de 
cute remplae.c on l'argent remis. Ces matinées soût pour fil- lieu une 


is et garcons de moins de ans, Prix. cts la piece. re + ‘ 
Uu grand assortiment de chemises de travail pour hom- produits américains, dans le but d'é- 
“ation qui leur rst fuite 


Londres, 10, — Aujourd'hui a on 
réunion des mwarchünds des 


mes et gareons de Hets a #20 
HARILLEMENTS- Nous sommes les seuls agents pour | tudicr la sit 


les fameux bis" Pit Reform”, Complets de $18, n KM, Le 
Habits de ceremonie : Prince Mbert. Tuxeros. cie. par les récents scandales de Chicago, 

Has ets pute: samelt. à paires pour St k 
et les moyens à prendre pour recon- 

!: 6 + Ÿ en , Q 
% H M OfTrIS Co quérir li confiuxe ébranlée du pu- 
. + 
: 1 a iblic. 

Lundees, 10. — Le rapport annuel 
Ut nc | des inspecteurs des manufactures, fi- 
briques et ateliers, inlique que les 
Angleterre sont aussi 


THE MORTREAL PHOTO- ENGRA. | GEO. H, GRAYDON. 


VING COMPANY , 
Pharmacien. 


conditions vu 


antorisés du Nord-Ouest, est actuelle- 
ment à Boston. AM. Layiur esb devo- 
nu uésistant-secrétire du trésor à li 
vènemuent de M. MekKinley, charge 
jqu'il a vésignée dernièrement, Voici 
ee qu'il dit, au cours d'une cntrevue, 
de la candidature de M, William Jen- 
niugs Bryan :: 

“Jesuis très impressionné dé lt ma- 
nière dont les démocrates s'unissent 
dns la pattie du pays que j'habite, TI 
ya Vilus, qui étail en 1896 ladver- 
saire le plus acharné de Bryan que j'ai 
jamais vu, J'ai réussi à lui faire pro- 
noncer un discours en faveur des répu- 
blicuins à l'occasion de la parade de 
tous les vétérans manchots. Aucun de 
ceux qui ont alors entendu :Vilas n'au- 
rai jumuis voulu prédire qu'au bout 
do dix uns il demanderait ln numina- 
tion de Bryan et annoncerait qu'il lui 
donne son dppui. Mais je constate la 
même chose partout. Bcimont est 


sire pas la nomination, et il croit et 10,0,0,9,9,0,00,0 00,90/0,00,010%10[0/02 COCO 
[Q) 


sent aujourd'hui qu’il pourait résistoi 
à loute pression dans co sens. Mais je 
puis concevoir un état de choses qui le 


forceruit à changer d'idée, et tuut en 


croyant qu'il n'est pas le plus proba. 


ble il ne faut pas le perdre de vue. . 
Quant aux autres candidats, T'uft, 
sil veut dela nomination—el it le 
inuntrera en décidant si oui où non il 
veut monter sur le banc—Tuft cst as- 
surément le plus foré candidat qui soit 
devant ie peuple. Je dit cela en dépit 
de ses décisions rendues quand il était 
sur Je bauc ec que quelques.uns des 
ouvriers syndiqués n'ont pas aimés ct 
en dépit de l'état du parti dans POhio. 
Mais, daus tout le pays, Lutt est con- 
sidére comme un gros homme fort, vou- 
ragoux e6 prévoyant, qui fera ce qu'il 
doit faire, et les gens sont 
Mais à moins qu'il 


prèts 
à voler pour lui. 
consente à faire la lutte, le problème 


pour Bryan, Walterson est pour Drv- 
320 progrunme de lt campsyue 
que la question 
à été abandonnée pour 


du choix d'un eundidnt ne sera pas 
chose facile, en vue de la force que 
prend ce mouvement on faveur de 


tu. 
va évidemment être 


» 
€ 


Atelier Ce titre, acheté de révoltantes que dans les fabriques de 
elic u titre, acheté ‘ 
l'hon. T. Berthiaume, |Prescriplions, Médecines Brevétiesete. conscrves de Chicago, 
de 5 ropriètc de - : rapport cite le cas d'une fului- 
ess in propriete de Brosses, articles de toilettes : le FPOrL 

Photo-gra- ‘ l\bum Universel. Kod EC PI PI brique de confitures dans laquelle la 
Cet atelier est ins-| Kodais et Cameras, Plaques Phu- bre-de cuis à 
: han de cuisson estentre la cou 

vure tallé daus le mème lo- tographiques, ete., fe. cl ne 7e ° : 
ot l'écurie et que le chevaux doivent 


eal que # L'Mbum Uuivasel ? au No. Bloc Sandison. 
51, rue Ste-Catherinc Ouest, coin de 
ke vue StUrbain. Toutes sortes de 
travaux de photo-gravure et de gravu- 
re entrepris et garantis pour l'élégance 
et le fini. 

Demi-tons et des- 
Sins en liyne sous le 


Jaspor Ave. 


GEO. H. GRAYDON. 


C. N.R, 


Magasin et Restaurant 


Îla traverser soir et matin parmi les 
|fruits eu tas qui sont jetés dans Îles 
bouilloires sans étre lavés au préala- 
Lie. 

Dans une autro fabrique de confitu- 
les on change Feau dans laquelle on 
lave les pots, environ une fois la se- 


Le Départe- 


plus vourt avis. ment de 
Nous avons à notre hot AVENUE JASPER mitine, après quoi on les cmplit de, 
emploi un excellent PROOSTA D LS LE pe L'Avesex Fraser [iraits confits. 


iutiste, spécialiste ve- 


le Paris, qui com Les fabriques de sauvisses sont te- 
nu de Paris, qui com- 


uues sur le méme pied, de plus, les 


de “PAlbun 


Cigares, Pipes, Tabacs.Tonets. | 


de argent 
celle de lu logique des évèneinents et 
qu'on n'a plus besoin de s'occuper des 
vues de Bryan sur cctte question. 
Nous ne devons pas nicr que Bryan a 
uuc très gruñde.infiüence sur le pou- 
ple ; le peuple croit qu'il ést honnète, 
et il v a dans son attitude aggressive 
l quelque chose qui agit sur l'esprit des 
lecteurs. Je crois que le parti démo- 
crate sera plus uni, avec Bryan com- 
me chef, qu'il ne l'a été depuis 1892, 
et je crains Éurt qu'il ne fasse preuve 
d’une force supéricure. 


lé 


Notre vieux parti, d'autre part, est 
grandement divisé sur une foule de 
questions, comme Îles trusts, les monu- 


Bryan. Tout est un grand homme, 
mais sou afliliation à toutes les grandes 
corporations de New-York lui sorait 
défavorable, à cause de la manière de 
voir par le peuple. Peu importe qu'il 
nié raison ou Lorb en pensant comme il 
le fait. Le fait qu'il nous faut envisa. 
er est que le peuple est dans un état 
d'esprit tel qu'uu avocat de corpora- 
tions ne pourrait pas faire une bonne 
lutte.” 


PROVINCE D'ALBERTA 


ae 


Avis aux Propriétaires d’Animaux, 


preud parfaitement Universel” | 
les procédés des ceou- ect Bonbons. Notre Cho- rats + pullulen(. 
leurs de toutes sortes : trois couleurs, colat spécial N College | Shetlield (Angleterre), 10. — Le 
procédé * Day," grain, cte. 1 est délicioux | président Roosevelt à Fait transinet- 
Spécialité : Catalogue qui exige le Girl” est délicicux e rare ; 

| x + : tre par l'intermédiaire de lambussu. 
meilleur goût et la plus grande atten- | Fruits, Huitres. LIRE hédérati 
tion. V cuillez écrire ct demander nos : {deur Whitelaw Reid, à la Fédération 
prix. Tel. 172 {des épiciers du Royaume Uni actuel- 

n U 


poules et le tari£. T1 va un sentiment 
Ltrès furt en faveur de la révision du 
tarif dans ma partie du pays, duns les 


pense 


Avis est par les présentes données 
qu'à partir du premier jour de juillet 


se Dit comine suit : 


THE MONTREAL PHOTO-ENGRA-| BERNARD LOUGHIRAN 


{lement réunie en congrès une note qui: 


États connme le Wisconsin, le Minne- 
sota e6 l'Towa, et parmi les partisans 


1JO6, le bureau coujuint de Régistra- 
tion des marques (Recorder of Brands) 


VING COMPANY 


51, cur Ste-Catherine Ouest, coin St-Ürbain 
AONTREAL 
E. MACKAY, Propriétaire 


Le Courkter DE L'OUEST, 
Edmonton, Alta. 
gent. 


ii The Canada Life Investment 


Department ” 
D. 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intéiôt courants. 
Hypothèques et déheutures d'écoles | 
achetées, 


W. S. ROBFRTSON 


Bureau du Shérif EDMONTON 


TEMPERANCE HOTEL 


Avenue Jasper-Est. 


3.00 par semaine 
EL. OU par jour. 


E. DENONCOURT 
Propriétaire 


PENSION : 


encanteur, se chargera de faire 
des ventes a l'encan, a la ville ou à la 
CAMpAgNe, Il fera des 1cutes tous 
Îles samedis et vendredis, à 3% hrs p.m., 
sur la place du marché, à Edmonton. 

de me echargerai de vendre des ani- 
LERAUX À seulewent 3 pour cent de coun- 
imissinn, 

Bureaux — Totrrnational Land 

Co. & Pominion Dining Hall, 


Queen's Avenue : 


BERNARD LOUGHRAN 


Avis au Public 


Grâce au hienv cillant  ene vura pee 
ment teeu jusqu'à présent, fl ur'a fallu 
détvénager ma boutique sur la ivois- 
éme rune, en arrière des magasins de 
la Baie d'Hudson, où jai plus d'espace 
et plus de facilités ponr satisfaire en- 
tièrement ma clientèle. 

de continuerai, en outre des travaux 
dela forge, à m'occuper de menuiserie 
et pe inture : À ‘eiploie maintenant des 
onvriers expérimentés dans ces lignes. 

Mes prix sont toujours très raison- 
nables. 


L, MUSSELMAN, Forgeron, 
EDMONTON. 


Lisez ‘“ l'Aibum Universel," le seul 
Magazine publié en français au Canada. 
Mustration canadiennes, littérature, 
feuilletons sensationnels, modes. 
Abonnement, $2.50 par an. 
Demandez nn niméra spécimen gratis 


La loi nouvelle d'inspection des 
conserves constitue unc garantie de 
premier ordre. Les timbres du gou- 
vernement garantiront que la viande 
est absolument irréprochable. Lans 
le cas où les conserves laisseraient à 
désirer, Îles consornmateurs, ou, à 
lenr défaut, 
réclamer du gouvernement américain 
directement le prix des conserves, 
qu'il prendra à charge de se faire lui- 


les épiciers, pourraient 


mêine rembourser. 


he — ——— 


Les prochaines elec- 
tions Anx Etats- 
Unis, 


mnt 


LES CHANCES DE BRYAN, 


Fe, 


L'opinion d'un chef républicain de 
l'Ouest, 


ns 


M. Horace A. Taylor, du Wiscon- 


sin, un des chefs républivains les plus Ruvsevelt n'est pas caudidat et ne dé- 


pour les provinces d’Alberta cl de Sas- 


de la révision du tavitt, il y en à des S (Ua 1 
katchewan sera situé à Medecine Hat, 


milliers au voterunt peu Bryan s'ils Alberta. Toute communication rela- 
ne réussissent pas à faire faire quel- tivement aux marques devront, après 


cette date, ètre adressées comme suit : 
Recorder ouf Brands, Medecine Hat, 
Alberta. 

L'argent envoyé en paiement des 
honoraires devra être adressé par Bon 
de Poste où mandat d’express, payable 
au “Recoder of Brands,” Meéccine 
Hat, Si des chèques sont envoyés ils 
devront avoir été acceptés pur la ban- 
que sur laquelle ils sunt tirés, au pré. 
auble, et comprendre le imontaut que 
la banque chargera pour l'échange. 


{que chose parle parti républicain d'ici 
1JU8, et il est probable qu'ils ne se- 
ront pas satisfaits de re qui aura été 
fait, même si le parti au pouvoir fait 
quelque enose dans le sons de I révi- 
sion du tarif, Je constate beaucoup 
d'inquiétude et d'incertitude au sujet 
de la question des trusts, eb il y a in- 
dubitablement une furte domande po- 
puluire en faveur d'un président qui 
continuera la politique de KRousevelt ; 
un graud uombre de personnes qui 
peusent ainsi ne s'uccupenb pas que 
l'homme qui le Fcra soit un démocrate 
où un républicain.” 


| 


STRATION DES MARQUES DANS LES 
DEUX PRUVINCES, 


RÉ 


Les personnes qui font l'élevage duns 
le voisinage de la frontière inter-pro- 
vinciale (quatrième méridien) de- 
vraient, comme mesure de protection, 
lorsqu'elles font enrégistrer une mur- 
que, faire enrégisbrer cette marque 
daus la province de Saskatchewan 
aussi, ce qui leur coûtera une piastre 
{&L.U0) de plus d'honoraires. 

GEO. HARCOURT, 
Député-Ministre de l'Agriculture. 
Département de l'Agriculture, 
Bureau du Gouvernement Provincial 
Edmonton, Alta, 21 juin, 1906, 
16-8-06 


Comme on ui demandait sil était 
possible que M. Rousevelt püt étre in- 
duit à poser de nouveau sa candidatu- 
re, counne étant Je seul homme qui 
puisse battre Bryan. M Taylor re. 
pon dit : 

“C'est là une des choses politiques 
Des choses plus étranges 
Comprenez moi bien, 


possibles. 
sont arrivéees, 


8 Couchettes en Fer 
Matelas Elastiques 


Nous venons de recevoir lu 
: charge de deux chars de con 
Mavchiaudises ; e{ nous pou 
vous votts vendre ut hoan 
Li, avec ressort el malolns, 


poux 
9.50 


Couchobtes 


PA. 00 


en mont, 


s pour 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les honimes Ge l’'Ameublement 
TELEPHONE 18 
HO000000 0000090000 0,0000!0 


Richelieu Hotel 


3, N,. Pomerloau, Prop 


SOSCOSS 


00010000 00000, OCTO 


HO R 
Pension :  SE.930 et 2.00 
Pension à la semaine : K6,00 
R & “ 


4% 


PRE re ë SAS SAV rate LUE PR AS Ra) 


MARQUABLE 
L'EXPOSITION 


Sous offrons durant l'exposition des bons 
marches sans precedent, Reduction dans 
tous nos habillements d'hommes ct de gur- 


PRIX MODERES. 


ENTE 
URA 


R 
DURANT 


COS. 


4 —.—— 


Complet d'hommes valant $15. pour #10. 
| RS 12. 6 6,50 
Chaussures de toile 50c. 

Chemises de travail $1.50 pour J0cts. 


no, 


£ 
$ 


[21 [4 66 


À 


Et nombres d'autres chances semblables 
qui ne se presenteront peut-etre jamais de 
LOUvVeEAU. 


Edmonton Clothing Co. 


LIiMITED 


marrer 


410 


L'euilleton du “ Courrier de l'Ouest” 


LE BOSSU 


— OÙ — 
LE PETIT PARISIEN 
(Suite 


— Oh !'vous me devinez, murimnra-t- 
il, et vous me fuites ainèrement regret- 
terla vie, Je ne croyais perdre qu'un 
trésor... 

—Qui oserx dire cela? continua la 
princesse, Le prétre y sera, j'en fais 
serment : ce sera ion propre confes- 
seur, L'escorte nous donnera du temps, 
dussé-je veudre mon écrin, dussé-je li- 
vrer aux lombards Panneau échangé 
dans la chapelle de Caylus- Et, une 
fois l'uiun bénie, le prêtre, la inèrec, 
l'épousée, suivront le condanmé dans 
les rues de Puris. 156 moi je dirai... 

—Silence, maulane, au nom de Dieu! 
Hit Lagardère ; nous ne sommes plus 
sents. 

L'exaupt s'avanea, 
nain, 

- Monsieur, dit-il, j'ai outrepassé 
nes pouvoirs, ie vous prie de mie sui- 
vre. 

Aurore s'élançea pour donner Je bai- 
ser d'adieu. La princesse diten se pen- 
chaat rapidement à l'oreille du prison- 
icr : 

— Comptez sul: moi. 
de cela, rien né peut-il étre ténié ? 


le bâton à la 


Lagardère, pensif, se détournait déjà | sur le pavé ot traversa la loge de nrai- 


pour rvjoindre l'exempt. 
= {voutez, fit-il en se rivisiut, ce 


tribunal de famille s'aséeble à hüil 
heurvs. Je serai là tout près. S'il se 
pouvait faire que je fausse introduit 6e 
prés ave de Son Altesse Royale, dans 


Mis, en déhors | du Lrahoir, el avri 


lenccinte du tribunal... 

La princesse lui serra la main et ne 
répondit pis, Aurore suivail d'un re- 
gard désolé Henri, son ami, que les ar- 
chers entoutaient de nouveau, et au- 
près de qui vint se placer ce personna- 
ge lugubre qui portait l'hahil des do- 
minivains, Le cortège disparut par Ja 
porte conduisant à la Lour Neuve, 

La princesse saisit la main d'Aurore, 
et l'entraina. 

--Viens, enfant, dit-elle, tout n'est 
pas fini encore, Dieu ne voudra pas 
que cette honteuse iniquité s'accom- 
plisse. . 

Aurore, plus müite que vive, n'en- 
tendail plus, Ta princesse, en remon- 
tant dans son cavosse, dit au cocher : 

= Au Palais-Toyal, au galop, 

Au moment où le carosse partait, un 
autre équipage, stationnant sous les 
rnparts, se mil Aussi én mouvement. 
Une voix émue sortit de la portière ct 
dil au cocher : 

—Si tu n'es pas arrivé cour des Fon- 
taines avant je carosse de madame la 
princesse, je te chasse. 

Au fond de re second équipage, M, 
de Peyrolles, en habit de rechange, et 
portant sur le visage des traces non 
équivoques de méchante humeur, s'é- 
tendait. Il venait, lui aussi, du greffe 
du Chaälclet, où fl avait jeté fou et 
flamme après avoir passé les déux-tiers 
de la journée a cachot. Son carosse 
gagna celui de la princesse à la croix 
“a le preiñier cour 
A, de. Peyrolles sauta 


des Fontaines, 


k 
| 


n'est pas, intiue une chance, imuis le senti pour solliciter une audienéé de | fuinénnt, poltron, S'il né prend pas 


tre Le Bréant sans dire gare, 
Quand madame de Gonzague se pré- 


M. le régent, elle ent un refus sec et 
péremptoire. L'idée ui vint d'atten- 
dre la sortie où la rentrée de Son Al- 
tesse Ravale. AMlais la journée s'avan- 


cait : il fallait tenir d'abord la promes- 
se faite à Lagardère. 


M, le prince de Gonzague détail seul 
dans son cubinet de travail, où nous 
l'avons vu recevoir pour la première 
fois la visite de donu Cruz. Son épée 
nue reposait sur la able recouverte de 
papiers. Tlétait en truin de passer, 
sans l'aide d'aneun de ses valets de 
chambre, une de ces cottes de mailles 
légères qui se peuvent porter suus les 
habits. Le cestume qu'il venait d'ôtor 
pour ecla, et qu'il allait endosser de 
nouveau, était un habit de cour en ve- 
jour noir sans ornements. Son cordon 
des ordres peudail à li poinme d'une 
chaise. 

A ce moment où la préoccupation 
pénible le tenait sous sa lourde étrein- 
te, le ravagce des ans, qu'il dissiulait 
d'ordinaire avec Lunt d'heureuse habi- 
lelé, se faisait voir hautement sur son 
visage. Ses cheveux noirs, que le bur- 
bier n'avait point rmnenés savaimnent 
sur les tempes, laissaient à dévouvert 
la fuite désolée de son front etles rides 
groupés aux coins de ses sourcils. Sa 
haute taille s'affaissait comime celle 
d'un v icillard, eLses nains tremblaicut 
en agrafant sa cuirasse, 

—Îlest condiunnmé, se disuit-il : Le ré 
gent a laissé faire cela, Sa paresse de 
cœur va-t-elle à co poiht, où hien ai- je 
réollement réussi à le persumler ? + J'ai 
maigri du haut, interrompit-il ; ma 
cotte de milles est maintenant trop 
large pour ia poitrine, J'ai grossi du 
bas ; mu cotte de maille est tron étroi- 
te pour ma fuille. Este décidéinent 
la vieillesse qui vient. C'est un élre 
bizarre un princes pour vire, quinteux, 
les devants, bien que je suis l'aîné, je 
crois que je resterni le dernier des trois 
Philippe, [la et tort avec moi, par In 
mort Dieu lila cutort, Quand on à 


Lails,  Peyrolles racontn enrore a ren 
contre qu'il avait faite de madame la 
princesse de Gonzague et d'Aurore au 
greffe du Châtelet. 

—dJe suis arrivé trois secondes avant 
elles au Palais-Royal, ajoutat-il: c'é- 
tait assez. Monseigneur me doit deux 
deux actions de 5,250 livres, au cours 
du jour, que j'ai glissé‘ dans la main de 
M. de Nanty poar refuser audience à 

ces thumes. 
C'est bien, dit Gonzague. 
reste ? 

— Lt reste est fait, Chevaux de poste 
pour huit heures : relais préparés jus- 
qu'à Bayonne, par courriers, 

—C'est bien, répéta Gonzague, qui 
live un parchemin de sa poclus, 

Qu'est-ce que cela demanda le fac. 
totum, 

--Mon brevet d'emvoyé secret, mis. 
sion royale, el signature Voyer-d'Ar. 
genson, 

-Ïta fait cela de son chef ? murmu- 
ra Peyrolles étonné, 

-1is me croient plus en faveur que 
junais, répondit Gonzague ; je mesuis 
arvangé pour cela, ét par le ciel { in. 
tevrompit-il, se trompent-ils de beau 
coup ? Htaut que je sois bien Fort, ami 
Peyrolles, pour que le regent ur'ait 
laissé libre. Bien fort, Si la tête de 
Lagrlère tonibe, je m'élève à de Lelles 
hauteurs que vous pouvez Lous d'avan- 
ce eu prettdre le vestige, Lerégent ne 
saura ConINent ne pAYer ses SOUPEONS 
d'aujourd'hui. Je ni Liendrui rigueur, 
ut, Si fait le rodonont avre moi, 
quand Lagardère, cette épée de Diuuo- 
clès, ne pendra plus sur ina tête, par la 
mort Dieu ! j'ai en portefecille ce qu *i] 
faut en actions blei ‘nes, blanches et quu- 
nes pour niettre l4 canque à viu-l'onu. 


Prÿrolles approuvail du bonnet, 
comte rétait son rôle bi son devoir, 


mis le pied sur la tête d'un ennemi. il 
ne faut pas le retirer, surtout quand 
cet Cnnemi à nom Philippe de Mau- 
toue.  Ennemi, 1épéta-t-il, Toutes ces 
belles amitiés finissent comme czla 
faut que Damon et Prythias mrurent 
irès-jeunes, sans cela, ils trouvent bien 
matière à s'entregorger quand ils sont 
devenus raisonnables, 

La cotte de muilles était bouelée, Le 
prince de Gonzage passa sa veste, son 
cordon de l'ordre ct son frac, après 
quoi il mil le peigne dans ses cheveux 
avant de poser si perruque. 

—Et ce niguud de Peyrolles, fit-iten 
hâussint les épaules avec dédain, Tn 
voilà un qui voudrail bien étre à Ma- 
did ou à Milan seulement, Riche !? 
millions, le drôle, On est parfois bien 
heureux de dégorger cès sangsuvs. 
C'est une poire ponr lu scjf, 

On frappa trois coups légers à la 
porte de la bibliothèque, 

—-nutre, dit Gonzague ; 
depuis une lieure, 

M, de Poyrolles, qui avait pris le 
temps de faire une nouvelle toilette, se 
montra sur le seuil. 

—N6 vous douuez pas la peine de me 
faive des reproches, monseigneur, s'é- 
cria-1-il tout d'abord, iv a cu cas de 
force majeure ; je sors de la prison du 
Châtelet. Heureusement que les deux 
coquins, en prenant la clef des champs 
ont teimpli parfaitement le but de mon 
ambassade ; on neles À pas vus à la 
séance, où j'ai témoigüéseul. L'affaire |c 
est faile, Dans une heure, ce diable 
d'enfer aura la tête e oupée, Cette unit 
nous doriirons tranquilles, 


Et le 


je Vatiends 


Conime Gonzague né cühiprenail pas 
M, de Peyrolles lui ofitin ch péu de 
iots sa imésav enturé à la Lour Neuve, 
et la fuite des deux maitres d'armes on 
compaguie de Chaverny. À ce nom, 
le prinre fronea le sourcil: mais il 
n'était plus ternps de s'occuper des dé- 


Est vrai, demanduti, que Sun! 


Altesse Royale doive présider le tribu- | 


messieurs sont non 


Is attendent depuis 


médaille. Ces 
arrière garde. 
longtemps ? 

Je ne sais. Hs nr'ont vu passer et 
ne m'ont point parlé, 

Quel air ont-ils ? 

- L'air de chiens batlus ou d'écoliers 
aux arrôts, 

— Personne ne manque ? 

— Persanue, execpté Chaverny. 

Au Peyrolies, dit Gonzague, pen- 
dant que tu étais en prison, ils'est pus- 
sé ici quelque chose. Si je Kouluis, 
Lous Lantque vous êles, vous pourriez 
bien avoir an iméchanb quart d'heure, 
. —--$i mouseigneur daigne m'appren- 
dre. comménen Le factotum déjà 
tremblant. 

Fine faligucrnit de diseourir deux 
fois, repârtit Gonzague; je dirai cola 
devant Lont mon monde, 

- Vous plaitil que fe prévienne ces 
messiours ? demanda vivement Pov- 
rolles. 

Gongague Le regartla on dessous, 

= Pur lu mort Dieu ! gromineola-t-il, 
je ne veux pus te jeter à lu tentabion, 
Lu Le stuivernis, : 

Isouni, Un domestique parut, 

Qu'on fasse entrer ces. gentiisham- 
nes qui attendent, dit-il, 

Püis, se Léurndnt vers Peyrolles als 
terré, il ajouta : Il 

—Je evois que c'est toi, ani, qui di- 
sais J'uurba jour, duns la chaleur de 
lon 7ùlc “Aonseigieut, ous vous 
suivrons, au besoin jusqu en enfer.” 
Nous somines en route, luisuns. guic- 


pal de famille ? 

=. Je l'ai détenuiné à cela, répondit 
effrontéinent Gonzague. 

Car il trompait méme ses âmes dam 
nées” 

Et dona Cruz, pouvez-vous conmyi 
ter sur clle ? 

— Plus que juimais- 
paraitre à la séance. 

Peyrolles le regardait en face. 
Zagne ent un sourire moyueur. 

--Sidona Cruz disparaissail tout à 
coup, inturmura-t-il, US faire? J'ai 
des ennernis intéressés à cela. Elle à 
exislé cette enfant, cela suffit: les 
membres du tribunal l'ont vue. 

—- Est-ce que... commente le facto- 
lun 

—Nous verrons bien des choses ce 
soir, ami Peyrolles, répondit Gonzit- 
gue. Madame la princesso aurait pu 
pénétrer jusque ehez le régont sans 
ninquiéter le moins du monde. J'ai 
les Litros, j'ai mieux que cela encore : 
jai ma hherté, après avair été accusé 
d'assassinat, aecusé implicitement, J'ai 
pu manœuvrer pendant .Lout un jour, 
Le régent, sans le savoir, à fait do moi 
un géant. Palsmmblout l'heure est 
lougue à s'écouler, J'ai he. 

—\lors, fil Peyrolles tuunblement, 
Honseigneur est hien sûr, de lriom- 
pher? 

Gonzague ne répondit que par un or- 
gucilleux sourire, . 

- En ce cus, iusisln Poÿrolles, fout. 
quoi-cotle ennvocation du lut:et de 
l'avrière-han ? J'ai rencontré dans vo- 


Elle m'a juré de 


Gon: 


tre saloh ous nus gens entenue: en ment le chemin, 
tente de campaghe, parbiôu ! “ \ VHIL: 


—s sont là par ürdre, répliqua Gon- . 
{ 14 + à. n ü ns F V 
atpuc, ANCIENS GPNTILSUHOMLES, 

- Craignezsvous done une bataille. 

- Chez nous, en Italie, fit Gonzague 
d'un fon léger, les plus grands eapitui- 
nes ne n'éghigent junais d'assurer teurs 
derrières. 1 peut y avoir un revers de 


n'y avait pas brauvoup de variélés 
parmi les affidés de M le prince de 
Gonzague, Chavernr Frisail tache an 
milicu d'eux, Chase avait eu pour 


oo 


“ NEW YORK DENT ST 


vient et matériaux de pro- 
avec tune garantie derite sur 

una Prix les plus bas. Chn- 
rot un patienth est roux des sois d'un 
‘ mine qui usb SU ‘otntiste pour 
l'art dentaire, 


resait upe 
gaie qualite, 


sut d 
dgemite at 
ane Brant he de 


Toutes nos opérations sont sans 
douleurs. 


Les formules employées pour 


l'extraction des dents sans dotdleur 


sont constues seulement par nous. 


auignette Nos on) 
ent pat fetement dans in béuche et donnent. 


dat 5 et COURONRES, 


aiggntte No EI PONTS 


conmate Au Non faionsenéalite de cette branche de l'art dentaire, qui rajeunit que 


dut Hop vit ile, 


"4 


162", 


mere raranr enmtnnt Er assar est: 


AVeNUC 


. RATE ER: 
RNA HR NT ERUR 


PAPILLON 


iNoëvVEELIr.) 


Denis pas devant moi, suivant Je 
sol dun papillon, ( 
See nrins derrière! le: és, sans se 
elle le fixail, ni ‘éniue, ni, dé- 
seulement et curieu- 


prsie re 
Sense, usée 
ct, 

L'insecte craft de draile el le gau- 
che, ivrésedu.  Denise.ne le perdait pus 
de vue, Ds fivent ainsi, l'un devançrnb 
Faure, le tour de la pelouse, pnis dis- 
punuenl derrière nn massif le point 
Hane adrien ef ln Silhouette de trois 
ans habillée de rose. * LS 

Hs reparurent de l'autre côté des 
Hs firent le même pureours, 
à lu imène distunee Pin de Pautre, 

Line sanbla que Denise avait gran- 
di, He anarehait plus Vite. Ses che- 
veux lens se soudevuient sous le vent 
qui passait, Sa volonté braugnée sur le 
papillon, de-ei, de-là, sur chaque fleur 
cirilse posait, elle tendait sa main imi- 
enonne, Jes doigts entéouvertse, prét à 
capter 


arbustes, 


Ecurie de Rernise 


BRU à Aanter AVnN 09 20e nr er mg 


Troisième 


mr mn 


l + : _ ° 


urines une parcelle de vérits “ble dc- 
Vouement, 


mn “ TE 


Chaverny supprimé, restait son aini 
Navailles, que les côtés brillants de 
Gonzagues avait quelque peu séduit : 
Choisy ot Nocé, qui élaient gontils- 
boues de mœurs et d'habitudes: le 
reste n'avait ééputé, en s'attachiant au 
minre, que la vuiX de Fintérêt eb de 
Puubilion, Oviol, le. gros petit Leni- 
tnt: Tiuranne, le baron de Bats, el 
les autres, aurnient donné Consigne 
pour moins de trente deniers, lour- 
Hit, ces derniers éux-môênes n'ét: vient. 
point des scélérnts ; il n° y'avait à ñ vi “ai 
dire, aueun seélérat pari cux,* C'é- 
tient des joueurs. fourvoyés. Gonzne 
gue les avaient pris conne ils étaient, 
ils avaient mavehé dans 4 voir de 
CGonsugue, de gré. d'abont, ensuite de 
foree, Le mal ne eur plaisait pas, 
mais e'élait le danger qui, pour la pli 
part, les vefroidisenit, Gonzague savait 
coli parfaitement Hne les eût point 
Lroqués poinr do déterminés coquins 
Cétuil précisément ce qu'il lui fallait, 

Hs entrèrent {aus à la fois, Ce qui 
les lrappa d'abord, ce Fu la triste mine 
du factotum ét Paspeet hautain du 
maitre, Depuis ne heure qu'ils atten- 
daient au kalon, Dieu snit combien 
d'hypothèses avaient dé inises sur le 
tapis, On avait examiné à la loupe In 
Position de Gonztgue, Quelques-uns 
éliient venus avec des idées de révolte, 
ent la nuil précédente avait laissé de 
sinistres impressions dans les esprits, | 
inais il n'était benit à he courque de | 
faveur du prince parvenue à son po! 
ée, Ce n'était pas le moment de Lour- 
nor le das nn soleil, 

D'autres tumeurs, Îlest vrai, se glis- 
Sent, La rue Quincampoix el ln mai- 
sin d'Or s'éluient énormément oceu- 
pées atjourd'hui de M, de CGonsngue, 
On disuit que des snpports avaient été 


nrmeseeenenmanasl 


Voici une vignette qui repésenLe nos 


Consultations 


>GRATIS 


Heures de Bureau : 


remis 


Vignelté No 1. 
vouvenux dentiors 
toujours Ja pltis entièr e sitixfiotion, 


et examens : 


v mette No, 


8 am, à 9 pm, 


ENTISTS 


Jasper, Edmonton 


Mais l'insecte éehappail toujours 
Hs dispavurent de nouvean derrière 
la toufYe d'arbres, " 
Puis je lesgrax is, D 


Denise, encdve plus grande.-codraits 
Elle avait les cheveux velevés en une 


Élancée, souplé et. robuste, l'allure as- 
surde,ses YOUX snétalliquess® obstinaient 
sur 1 besliole: » : : 
Elle couvrait. Le papillon volail plus 
et plus vite. Ta jupé blanche de Deni- 
sr'égayail les verdures.. Son Leint, co- 
lord par x poursuite, témoignait d'une 
ardeur mévontente. Tvre de gran air 
et. de la tentation, elle travérst la pe 
lose comine une flèche, le bras ten- 
du vers le ‘papillon —toujours vaine- 
ment, ‘ 

Au tour suivant Denise, femme 
maintenant —an tournant peut-être 
de la trentaine— «moins rapide, plus 
véfléchie, s s'appliquait pour le ei 
tif. 


tention à le gucttor, : y avait dans 
ses mouvements tie prévoyance qui 
maintenait sa hâte en la guidant. 


Peut-être songenit-elle que cette fois 


DRE EEE) 


Vue 


à Son Altesse Royale, eb que. 
durant ectte mit d'orgie qui avait fini 
dans le sang, Les murailles du pyvillon 
avaient eté de serre. Mais un fait do- 
minaib tout cela : la chambre ardente. 
avait renilu son arrêt, le ehovalier 
Henri de Lagudère étail condamné à 
mort. Personne, parmices messieurs, 
n'était sans connaitre un peu lhistüire 
du passé, fallait. que ce Gonzague 
fat Lion puissant... ., 
Choisy avail apporté une élringe 
nonvelle, Ce malin même, le nirquis 
de Chavemmy avait étô arté on son Hû- 
telet plat dans nn enrosse, escorté 


par uu exempt ob des gares : voyage 


coupu qui vous faisait arriver à la 
Bastille au moyen dun passe-port 
nommé lettre de 6: achet. On avait 
pas benucoup'parlé de € Chaverny, par. 
ce que chacun ébnil Là pour soit: D'ail- 
leurs, chactin se définit de sou voisin. 


Mais le sentiment géné al ne ponvail : 


Gtro méeronnu : c'était une fuligne dé- 
courngée et un grand dégnñt. On von- 
Inits *arrèter sun la pente, Ti, prtrmi 
Jos affidés de Conzague, il n'y en avait 
peut-éire pas un qui ne vint ce soir 
avec L'arvière-pensée de rompre le | 
pacte. .: ‘ on : 
Peyrolles avait dit vrais ils étaient 
itté fnlemont en quipaise ae car pa- 
gne : bottés, éperonnés, porbant épées 
de combnt et jaeqnettes de voyage. 


tonsngue, en les convoquant, avait | 


exigé cette tenue, et cela 'entrait pas 
pour peu dans les vépugnances inquid- 
tes qui les agitaient. 

Mon çonsin, dit Navailles qui un- 

ait Le premier, nous voici à vos o- 
dres encore une fois, 

Gonzague lui fi un signe do tête sou- 
viaut el. proteetenr. Jus autres sntnè- 
rent avec Les démoanstmtions acenntu- 
méos de respect, Gonzaguo ne les in- 
vita point à s'asseoir, Son regard fil 


les Guutiors sa 


. Le papillon volait, volait 
‘blême, 


è 
Posément, clle mettait toute son at 


LE 


COURRITR DE L'OUEST, 


nement 
er mo 
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erait décisive, Avant, un peu hnpé 


ouse, plus Gard un peu mire, 


sosséder l'objet de son désir, 
laissait enfin approcher, 
Ses clans ne se prévipitaient plus, 


“ponfancité ontenue, 

Le soleil de biais lilluminait. 
vai atleint Ià Pheure 
de sa vie, et le #nvait, 


laurier, Luinain de Denise 

Je frémis. TŒntre le pouce et 
les ailes battirent,,, Mais, d'un 
hête fab loin, très haut. 

Je erns que: Denise allait 
Mais non. L'œil ardent, prête 
‘es efforts pour l'obtenir, celle allait,: 
Aait toujours... 


vol, 


faisait turd= Denise était Âgée. 
fois, pensnis-je, elle renoncer, 
Non point. : 


née quine doit plus condaitre le re- 
pos. . ‘ 

Seg cheveux étaient gris. Vêlne de 
sombre, elle ignorait tout, dalentour. 
Elle ne visait que le papillon, hantée 
par l'insuisissable, 

L'insecte me parut de plus vaste en- 
vergure. Ne vossemblaitil pas nn peu 
4 une éhimère t | | 

Je voulus crier + Arréle-boi ! Deni- 
set TU C'échappä toujours, crois-moi 

Je ne pus. Change en statue de 
pierre, j'assislais  impuissante aux 
poursuites de mon enfant, course fol- 
je el sans issue. 

J'appréhendais son désespoir, 

Mais, derechef, lle me fat cachée au 
tournant du imassif, 

Enfin 1 la rovis encore, ma ‘Denise, 
oh! combien vicille, 
tre ! ! 

A son déclin, elle allnib encore, elle 
fallait. toujours, inlassahle, les nes {ls 
fixés très loin, bien au delà de la. bête 
tolinte et s'élevant, comince aceoutal- 
imés des puitres, 

Son corps non 


voûté conservait Ja 


mhgse movdorée'bi se jounil dit ‘solcil, fiinteur des âmes for tes. Mais ses pau- 
Lvres voeux, ébeints par trop:dc détep- 
tions s, avaient des cer nuves lamenta- 
bles, pareilles à des deuils où aurait ‘ 


soinbré jour flamme, 

Elle marchait lentement, C'était le 
crépuscule, le soleil avirit disparu, Des 
nuages gris éouvraiencie ciel, Il y a- 

aient autour de nous comme une 0- 
deur de néant où Se seraient fondns 
tous les parfums évanouis, 
Denise, 
illusionnée toujours. iris ha- 
rassée, allait vers lui, et je distinguuis 
un sourire snr ses Iüvres.de vieille i te 
ne quand il restait à-une courte : “dis- 
tanèe. . 
Où, li ristesse des fins de réve 


Encore une fois, Denise dpt 
derrière les Alnisles. J'ontendis un 
ert, 


Je me levai, redevenue sondain moi- 


c'était 
naintenant on jamais qu'elle pourtail 
il se 


muis se dosaient, L'eflervescenee de sa 
dature sc mesurail, sagement, ct n'en 
“ait peut étre que plus intense de 


Hlle 
culminante de 


Le papillon se posa sur la fleur d'un 
savane, 
Findex 
la 


pluver. 


à tous 


Au tour'suivant, rougie par un sup- 
préme flauiboiement du ciel —car il se 
Cette 


Toujours vibrante, à l'infini elle con- 
Linunit sa poursuite. (elle une condiun- 


combien au- | 


méme, ion subg bondissant dans mes 
veines, 

Je courus, et vis Denise Lombée pay 
terre, Lille avait butté contre 1 dajl. 
jou au moment où, sur une branche de 
noiselier, elle attrapaif le papillon. 

Sa robe rose maculée, un. genou un 
sang, ce sanglottait, très fort. 

Je lu relevai, Tfle su jeta contre 
moi, étr cifmant mes jupes, me mouil 
lant de ses pleurs. Ses pelité doigts 
avaient point lelié ler pre, € 
Le papillon, meurtri, les nes froi 
sées, u "était, plus qu’un iuscete vulgni- 
re 6 sans éclat, Déparé de Ta poudre 
Blanche qui faisait son attrait. il ne 
restait qu'un. ombre et a une ponssiè- 
re aux doigt CA ‘ 
7 Alors, consolant tua fillette, épon» 
geant sa blessure, esstiyant ses yeux. 
ie cherehi ai tout au fand des ans réva- 
lus dans des souvenirs, dans. des ‘re- 
grels-— dans lequél- des deux Joeurrbs 
notre âme inquiète trouvera s4 manne 
etsn folicité : dans l'atteinte de l'idéal 
dont ln possession, fragile nous laisse 
des mourtrissures, ( etqui dès qu en le |: 
tonche s'entaïdit de rédité; on bien 


S- 


dans le poursuile vaine où s'éverluent 


nos aspirations où, ‘jusqu'uit fond du 
chemin, sépuisenbk nos enthousias- 
mes, , — 

Denise continu: ut de pleurer. L'em- 
brassiut, je lui ensbighai à ne plus, 
“désormais, convoiler ce qui a des ui- 
les : ; 

—Regarde seulement, machérie. Ne 
dése pas, Prends ta part de bonheur 
à contempler de loin... 

Mais elle pleurait si fort qu’ elle ne 
m'entendait point. 


a mme D se 


Choses à Savoir 


LS 


LE GARDE-MANGER, 
+ 
est indiépeneable pour toute ‘nini- 
‘soh d'avoir un grrdemanger, d'abord 
‘pour y consérver les viandes crues, 
‘anguite pour y enfermer les restes. 

Le. garde-mungez doil étre autant 
aue possible plaeé: au nord, et, dans 
tous Jes cas, à Pabri . du soleil. On'pout 
snebre le placo en pléin air suspendu 
aux branches d'un arbre an feuillage 
épais qui puisse Pabriter conire le 50- 
Hoi. 

Ildoit réunir les qualités suivantes : 
que l'air y cir cute librement ; : quil soil 
ouvert, autant que possible, de ions 
les côtés ; que toutes les -onvertures 
soient closes avec un.canevas où une 
toile imétalique assez serrée pour em- 
pieher le pass: ge des inscë les cb assez 
Felnire poux ne ce De HE) sintoxcehter celui Ac 
l'air, : 

On devra examiner soisneusement 
les viandes avant de les suspendre 
kdans 1e gr vdc-manger. afin de s'assurer 
Jañe les moriches Le oût' pas dé] posé 

eurs œufs" et bruii "ter cb doi nier, 
Les! vi andès ‘sûr ant” “Siépondués de 
manière À ce qn ‘elles nv se-louchent 

‘pes entre elles, di qu'elles ne Lonchent 
ban gardommanger, TH faut avoir soin de 

ne pas mettre des choses à odeur forte 


LIRE 


TR AE 


ltonr du cere le. 
C'est bien, dit-il du Loul dés lèvres, 
je vois qu'il ne manque personne. 

—{! manque Albrot,- répondit Nocé ; 
Gironue et C havorny. 

se fit nn silence, pare, que chacn 
attendait En iéplique durannitre. 

Les sourcils de Gonzague se, froncè- 
rent légèrement. 

MAL. de-Garonne et Albret ont:fait 
leur devoir, pronongn- til avec sèche; 
resse. a 
_ péste ! fil Nävailles, Po 
bre est courte, lon ‘cousin. 
sommes sujets que du voi, 

- Quant à M. de Chavemny, reprib 
Gonzague,il avail le vin serupulenx, je: 
l'ai cassé ax gages. 

Monseigneur veul-il bien nous dire, |. 
demmnda Navrilles, ce qu fil entend pui 
ces mots: ‘“eassé aux. gages.” On 
nous a prulé de Ia Bastille. : ; 

En Bastille est langue el large, 
murmurn le prince, dent le sourire se 
fit'evuel ; iv phire pour d'autres. 

Oriol eût denné en ce moment st no- 
hlesse tonte jenne, st chère noblesse eb 
lu moitié des actions qu'il avait, et l'a. 


nison Tunè- 
Nous ne 


rmour de mademoiselle ce Nivelle par | 


dessus le marché, pu s'évpiller de ce 
cauchemar, AM de Peyroiles tenait, le 
coin de la cheminée, immobile, : 
guiu, muet,  Navailles consultn ses 
COMpATONS du regard. - 
Messieurs, reprit Lont à coup Gon- 
zague qui changeit de ton, je vous en- 
gnge à ne poinb vons nceuper dé M. ‘de 
Chaveruy, où de quelqne nuire que cè 
soit. Vous ‘nve% alfaive.. Songez à 
vous mêmes, si vous Iu'en CLOYCZ, ' 
il promennil, à la ronde son regard. 
qui faisait baisser les yeux. 
—Mon cousin, dit Navailles à voix 
busse, chicune-de”"vos paroles sanble 
AULISRLUU ELEC Du rest ee : 


1 


on 


che 


= Mon cousin, réplique Gonzague, 
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lans Je Voisinage,  Nile tempsest très 
ehaud eb orageux, S'il est humide les 
viuudes se garderont moins bien que 
par un temps see. Lorsqu'on cerainl 
qwelles ne saltèrent el que lon désirer 
Les conserver encore, il faut alorsavoir 
recours À d'autres moyens, 

, Le bœuf pour potat- -feu se conserve 
par la cuisson. 1] faut le mettre dans 
une casétéle avec la quantité d'eau 
your qu'il baigne complètement, mais 
bien se garder de saler. On le l'ail cui- 
re jusqu'à ce que ln graisse surnage 
no peu, environ une heu; puis on 
lé tetire du leu, on laisse refroidir, on 
conserve soigneusement el on le porte 
‘dans un endroit frais, Pour s'en ser. 
‘vir, on met viande el bouillon, on rem- 
iplits'ilwy a pas assez de liquide et 
don procède comme à l'ordinaire, 

‘Si le boeuf est pour rôtir, Je mettre 
“dans nne casserole sur le feu avec un 
peu de beurre et l'y laisser quelques 
minutes on le {tournant de tous côtés, 
1l'éter du feu, 1e laisser refroidir el l'en- 
fermer dans le sgardu-manger où il se 
gardera encore ainsi deux où trois 
urs, 

On peul encore pour le bœuf destiné 
à étre rôti ou griller cie es le moy- 
en de censrrvalion par la marinade, 

Le veau et le monton se conservent 
pau: les mûnies prncedés, 

Pour le poisson Je principal moyeñ 
de conservaliou est la cuisson, mais il 
ne faut pas le faire enire & moitié con 
ine la viande, Inais complèlemont, ne 
l'assaisonnen que lorsqu'on le’ fern ve- 
chauffer pour lé manger, | 
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“ MONTREAL MODE ” 
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Te seul maguzine de modes en fran- 
çais publié au Canada-donnant, 


68 pages de texte, 
100 modèles de toilette, 
2 patrons gratis 


avec chaque N°, puraissant Je ler de 


chagne mois, 
Sur réception de 10c., iscra adres- 
sé à toute personne qui en fera la de- 
mande un N° spécimen. 
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Plus que $5, cb moins que #10. - - - @ r 
se #5 10, CL CU 50. - - . 19 ‘+ 
«6 56 30, ‘< “6 ss 50, - - -15 ‘ 


Ces bons payables au pair À n'importe quelle banque autorisée at Canada 


{excepté le Yukon) el dans les principaux centres dus Etats-Unis, 
Négotinbles à un taux fixé à la Banque Canadienne:du Commerce, Londre, Ang 


Ces bons constituent une méthode excellrute de faire des paiements par 
lu poste, 


Sucoursalc de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, 


ca 


Gérant. 


Ê 
FACE ERA ET ARE 44 MAT 2 LA SR LS SP D 


P. HEIMINCÇCK & Co. 


Agents d'immeubles 


Lots de ville et terrains agricoles de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes à vendre dans toutes les. 
localites d'Alberta. 


ERREUR 


Tét. 353 L)MONTON Boite Postale 183 


RES ALLAN HER MAR ad E CE Unes 


on mm AT 


Exposition Spéciale de 


7 
es DENTIELELIES 


VD RE D SAP 2 A AA AL RE EDR SR AEN 


Nous avons maintenant Un assorbinent choisi de collets 
dentelle, collets doubles (turn-' 
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ï 
mes paroles sont toutes simples. : Ge 
n'est pas moi qui ménage, c'est le srl 
"Que se passe-t-il dance ? demandè- 
rent plnsieurs voix à ln fois, 

—#eu de chose, C'est, l4 fin d’une 
partie qui se joie, j j'ai besoin de toutes 
moi cartns, a 

Corinne le cérele se rétré écissuit'invo- 
lontairement, Gonzigué lés init à dis- 
tdnes d'un geste: gui royrl, at se porn 
je dos au feu, à dans utié attitude do 
Leur. ! ‘ 
| —Le tribunal ‘dé famille ‘S s'assemble 
ce soir, dit-il, et Son Altossé Résilé en 
sora le président, cour 

-Nous :s1vons cela, imobseigneur, 

dit T'avanne, el nous avons été d'autant 
pins, donnés de la tenue que VOUS NOUS 
ve fait prendre, Ou ne se ‘pr ésernbu 
pas ‘ainsi devant une | Déroille assEN- 
blée, ‘ 

C'est juste, fit Gonangüé ; ; aussi 
ai-je pas hesvin de voaüs au- tiibunal. 

Un .eri L'élunnemen :b gs échappa de 
fontes les poitrines. On s0 regard, 
et Nuvailles dit : ‘ ' 

S'agit-il done encore de. coups d'é- 
née ? nt “ 

=-Pount-êlie, répondit Gontngue. 2 
résolu 


+ Monseigneur. prononça 


: : ee 
mont Navailles, je ne parle que, pour 


moi... . N L 

- Ne padez pas même pou vaus, 
cousin, inberrompit Gonzague : ,vons 
avez posé le pied sur un pan£ glissant. 
Je n'aurais même pas besoin de vous 
pousser pour. vous faire faire lv ceutbn- 
Le, je vous préviens de celn ; il suffit 
que ju cesso-de vous tenir par ln main. 
Si vous voulez cependant parler, Na. 
vailles, attendez que je vous aie mon- 
te clairoment notre sitnabion À tous, 

4j attendrai que meonseigneur 
soil expliqué, murmuta lo. jeune, gen- 
tihonnne ;: mais. je le, préviens, . moi 
aussi, que nous avons vélléeni . depuis 


"$G 


hior, 

Gonzague Je regarda un instantd'un 
air de compassion ; puis il sembla se 
vecneilir, ÿ 

- Jen'ai pas bus soin de vous au tribu- 
nal, messionrs, dit-il pone la seconde 
fois : jai besoin de vons ailleurs, Les 
hubils de cour et les rapières de parn- 
de ne valent rien pour cu qui vous reste 
faire. On prononcé une condan- 
nation‘ à mork, nutis vous su wex le pro- 
verle espagnol : “ntre li coupe ct 
les lèvres, ontre Br hache et le con...” 
Labs, le bonrvertu âttondun homme, 

—M le Lagardère, intorrompil 
Nocé. 

—On moi, premonça froidement NA 
de Gonzague. 

Vous, VOns, monscigneur ! 
t-on de toubes parts.; 

Peyrolles se leva éponvanté, Fo 

- Ne tremblez pas, reprit le prince, 
qui mit plus de,fiorté dans son sourire, 
ce n'est pas le baurieat quinle ‘choix ; 
mais aveë un pareil démon, ‘je parde-de 
Logardère, qui a su se faire des alliés 
puissants du: fond niême de son eachoë, 
je ne connais qu'une, sécurité, c'esi. LA 
Lerre, épaisse de six pieds, | qui revou- 
vriria SON cui re Fanñb qu'il sera Vi- 

“ant, les buns enchininés, mais esprit 
libre., tant que sx bouche pour s'ou- 
vrir ob sa langue, purler, nons ‘devons 
avoir une main à l'épée, un pied” à l'é- 
trier, ct tenir bien nos LêLes. 


—Nos LéLes,, répétn Nocé qui se ro- 
dress, 
. = Pau le ciel f s'écrin Navailles, Con 
est (op, monsuigneur, Tatit que vous 
avez, parlé pour vous... ., 

Ma foi, grommel Oriol, le jeu se 
gâte, je n'en suis plus, 
LE fil un pas vers la porte da, sortie, 
La porte était ouverte, el, d: uns le ves- 
{ibüle qui précédail ri grand’süllé de 
Nevers, on voyait: des gardes-françui- 


+ 


s'écrin- 


a 


manner eee 


808 EL HPINOS, 

Oriol recula, 
porte. 

Ceci ne vous regarde pas, mes- 

siours, dit Gonzague, rassnrez-vous, 
tes braves sont 1à en l'honneur de Af. 
le végent, ct, pour sortir d'ici, vous ne 
passerez point par le vestibule. J'ai 
dit nos tôles, et «cle semble vous offen- 
ser ? 
* =Monseignenr, répliqua Navailles, 
vous dépassez le but, Ce n'est pars par 
I, menace que Pont peut avrêtcr des 
ons comme nous. Nous avons élé vos 
fidèles &mis ta en qu il s'est agi de sui- 
vie une vorile où peuvent mi treher des 
gentilshommes, mainienant il parait 
que c’est (faire à Gauthier Gendry et 
à ses cstuliers, Adieu, monscisgneur. 

Adieu, Monseigneur, répéta le cer- 
tale cercle tout, a uue voix. 

. Gonzngué se prit à rire Avec ainer- 
tune. 


-Rbiobaussi, ami Peyrolles. dit-il 
un voyant le factutiun se glisser parmi 
les fugitifs, ‘Oh! que je: vous ‘avais 
bien jugé, mes, maitres.” Ca, anes fieà- 
les anis, ebhune dit M, de Navailles, 
un mot encore, Où allez-vous ? Faute 
il vous dire que cette porte est le droit 
chemin à la Bastille ? 


tempête ? si fort qu'il me brisera peut- 
être, mais vous avant moi, mes fldèles, 
je vous Je jure. Si c'est aujourd'hui 
mon dernier jour de puissance, je n'ai 
rien à me reprocher, j'ai bien employé 
mon dernier jour. Vos noms, tous vos 
noms forment une liste; la liste esb 
sur le burenu de AE. de Machuult, Que 
je dise un mot, cette liske ne contient 
que des noms de grands seigneurs; nn 
autre mot, cette liste est toute compo- 
sée de noms de proscrits. 


“Nous en courrons la chance, dit 
Navailes. 

Mais ceci fut prononcé d'une voix 
faible, ct les thubres gardèrent le si- 
lence. 

—# Nous vous suivons, nous vous 
gsuivrons, monseigneur !” continua 
Gonzague, répétant les paroles dites 
quelques jours auparavant; ‘Nous 
vous suivrons docilement, avouglé- 
ment, vaillamnient ! Nous formerons 
autour de vous un bataillon sacré.”Qui 
fredonnait cetle chanson dont tous les 
traîives savent l'air? était-ce vous ou 
moi ? el, au premier souflle de l'orage, 
je cherche en vain un soldat, un seul 
soldat de la phalange sacrée ! Qù êtes- 
vous, mes fidèles ? In fuile? Pas en- 
core ! par li mort Dieu! je suis ‘der- 
rière vous et j'ai mon épée pour la met- 
tre dans le ventre des fuyards. Silence! 
mon cousin de Navailles, s'interrom- 
pitil tout à coup au moment où celni- 
ci couvrait ln bouche pour parler; je 
mai plus ce qu'il faut de sung-froid 
pour écouter vos rodumontades, Vous 
vous êtes donnés À moi Lous, librement 
complètement ; je vous ai pris, je vous 
garde, Ah! al! c'on esb trop,’ dites- 
vous ! Ah lab ! nous dépassons le but, 
Ah!taht!il faudr « choisir des sentiers 
toub exprès pour que vous y veuillez 
bien nuxcher, nics gentilshommes, Ah l 


Faranve ferme la 


Navuilles touchait déjà le bouton. il 
s'arrêta el oil Ja main À son épée. 
Gonzague viais. Tl avait les bras erai- 
sés sur sn poitrine, et roslail seul cal- 
DATA nu ‘milieu de toutes ces mines effa- 
res. : 

—Ne e voyez “vous pas, reprit-il en les 
couvrant tous 66 chacun d'eux de son 
dédaigueux regard, ne voyez-vous pas 
que je vous attenidhis là, honnètes gèns 
que vous êtes ? No vous u-Lon pas dil 
que j'avais eu le régent à moi toutsenl 

depuis huit heures jusqu’à midi? NM” ne 
veZ-Vous pas 8û que: de vent- de Ia fa-: 


vèur’ soufflé vers moi, fort domine In. ‘Suite àin bième page. 
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Nous sommes maintenant installés | M 


dans notre nouvel établissement, Deux- 
iñme rue, en face du patinair, 


L'Observance du 
Dimanche 


hi — 

La journée de vendredi dernier a 
été entièrement employée à la discus- 
sion du projet de loi sur l’observance 
du dimanche. 

L'opération a été longue et dou- 
‘loureuses ; mais nous avons eu le 
dernier mat sur cette question de lé- 
gislation du dimanche vers trois heu- 
res du matin. 

Le député de Labelle a prononcé 
une harangue de plus de trois heures 
et demie, ‘ 

M. Bourassa a été vingt fois inter. 
rompu par des ministres et des dé- 
putés minitériels qui l'ont poliment 
‘rappelé aux faits. L’amendenent de 
de Al. Bourassa a été rejeté par nn 
vote de 104 contre 15. A part quel- 
ques députés tories de langue anglai- 
se, les seuls députés qui ont voté en 
faveur de cet amendement à l'effet 
que le projet ne devienne loi que lois- 
que les provinces auront prononcé sur 
ce chapitre. Le député de Labelle 
n'a eu à sa suite que MM. Lavergne, 
de Montmagny, Boyer, Beauparlant, 
Verville, Bergeron, Paquet, J£onard 
et Monk. 

A Ja dernière heure, M. Monk sou- 
mit un autre amendement du même 
genre que celui du député de Tabelle, 
destiné à tuer, ou plutôt à assassiner 
le projet de loi; mais cet amende- 
ment fus rejeté par «la même majo- 
rité. 

La journée a été des plus mouve- 
mentées. D'abord, il fut facile de 
constater l'opposition 
profiter des points et virgules pour 
faire de l’obstruction. 

M, Ross, député de la Colombie 
Britanique, fit adopter quelques amen- 
dements qui rencontrèrent l'appro- 
‘bation de tous, excepté du député de 
Tubelle. Ce dernier fut épluché par 
nombre de députés, pour son manque 
de sincérité, ici, à Montréal et ailleurs. 
Des mots aigre doux furent échangés 
entre les oppositionnistes ct les ani- 
nistériels. Le ministre de la juctice 
eut l’occasion de conter son fait à 
ceux qui ont sbstrué le projet tle loi 
du dimanche, expressément pour se 
pour se faire de la popularité. 

De fait, le député de Labelle et son 
acolyte de Montmagny, ont donnés 
les votes les plus étranges. Ils se sont 
déjugés dans l'espace de quelques heu- 
r'es. 

Le bill est passé en traisiôme et 
dernière délibération par un vate de 
17 contre 39, sur une motion de non 
confiance du chef de l'opposition, la- 
quelle motian fut rejetée par uu vote 
de parti direct. 


que voulait 


À la séance de après-midi, le Dr. 
Stockton annonce qu’il est opposé au 
bill. D'abord il l’aurait volontiers ap- 
puyé, mais on 2 changé et mutilé ce 
projet au point de le rendre mécon- 
aissable, Le bill tel qu’il est permet 
tout, excepté de prier le bon Dieu en 
paix. 

L'on revint ensuite à l’amende- 
ment Ross, qui est adopté, 
que l'amendement du ministre de lu 
justice relatif aux employés des com- 
pagnies de télégraphe et de 
ne. 

M. Martin (de Wellington) propose 
un amendement destiné à interdire 
les jeux de tennis, de golf et de crie- 
ket sur les terrains des clubs. 


ainsi 


télépho- 


M. Bourassa appuie M. Martin, Si 
l'on prive les pauvies d'aller voir une 
partie de base-ball, Pon ne doit pas 
permettre aux “ swells ” de passer la 
journée du dimanche à jouer au golf 


Îpar gallons. 


à leurs clubs en buvant le scotel! 
M. Taylor (de Leads) exprime le 
éme avis. 

L'amendement Martin est ensuite 
adopté par un vate de 52 contre 42. 

M, Monk demande pour les tram- 
ways des banlieus qu'ils puissent cir- 
culer le dimanche. Rejeté, 

M. Guthrie propose que tous les 
chemins de fer provinciaux soient 
soumis aux lois des provinces, quant 
à l'observance du dimanche, Re- 
jeté. 

M. Galliher (de Kooteney, €. A.,) 
est d'avis que l’on devrait faire une 
exception en faveur de l'industrie de 
l’acier ot de l’industrie minière, aux- 


quelles un jour de repos complet ne 


pourra manquer de causer un tort 
considérable. Rejeté par 68 voix con- 
tre 34, 

M. Bourassa suggère que soit pro- 
hibé le fait de faire usage de buisson 


-[eniviante dans un train de chemin de 


fer, dans un bateau où sur la rue le 
dimanche. L'opposition appuie cet 
amendement.  Rejeté par 64 voix 
contre 42, 

À la séance du soir, le comité géné- 
ral fit rapport à la chambre de ces 
amendements. 

Le ministre de la justice propose 
le renvoi au comité, puur reconsidéra- 
tiun, de l'amendement Martin, relatif 
aux clubs de baseball, de golf, de cri- 
kett, etc. 

M. Lavergne (de Montmagnr) 
prend la mème attitude. 11 constate 
en même temps Îa disparition aussi 
mystérieuse que soudaine de Af. Mar- 


tin, le proposeur de l’ainendement 
enquestion. 
M. Guthrie, de Wellingtan-S) 


parle pour son collègue de W'elling- 
ton-N. a 

L'hon. M. Fielding nie énergique- 
ment que la clause que l'on a amendée 
fut destinée à favoriser le riche de pré- 
féronce au pauvre. La plupart des 
clubs atteints par l'amendement Mar- 
tin sont des associations d'écoliers aux- 
quels on ne peut reprocher aucun abus 
eb dont les membres observent parfai- 
tement le dimanche, En adoptant 
cet amendement, on se trouverait à 
frapper une foule de ces clubs qui ex- 
istent presque dans les plus petites 
localités et qui se composent presque 
totalité de citoyens appartenant à Ja 
classe pauvre. Ce sont donc en réalité 
les pauvres que frapperait l’amende- 
ment défendu avec tant d'enthousias- 
me par les conservateurs. 

Le ministre est bien préb à recou- 
naitre que l'amendement Martin at- 
teindraient quelques elubs de riches 
coupables de certains abus. Mais se- 
sait-il sage, serait-il juste de frapper 
neuf cent quatrevingt-dix pauvres 
qui se conduisent bien pour punir dix 
riches qui se conduisent mal, 

Malgré M, Foster, M. Sproule, M. 
Borden et tous les conservateurs, la 
proposition de M. Avlesworth est 1e- 
jetée par un vote de 79 à 42, L'umen- 
dement est alors renvoyé au comité 
général avec instructions de le suppri- 
mer. 

Ont voté avec le ministre, côté de 
Popposition : MM. Monk, Paquet (de 
FTslet) et Perley. 

Ont voté contre le ministre, côté 
des libéraux : MM. Bourassa, Laver- 
gne (de Montmagny) Guthrie, Martin 
(de Wellington) et Kennedy, 

Un débat s’en suivit sur le même 
amendement, en comité général. 

Du côté ministériel, M, J'avques Bu- 
reau (de Trois-Rivières) expose élo- 
quemment la question. 

Par cet amendement, ditil, ce n’est 
pas le riche que vous atteindrez. Le 
riche avec ses piastres saurn toujours 
se soustraire aux lois, et vous le savez. 
C'est le pauvre que vous frapperez, le 
pauvre qui n'a ni jatchts, ni automo- 
biles, lui, pour se promener ; le pauvre 
qui n’a pas pour se cacher les mors 
d'un club luxueux, mais qui appartient 
simplement à une petite association 


, sportive qui lui permet de se procurer 
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vers l'oucst, Nous sommes 
très forts dans Fest, n'atten- 


quelques honnêtes amusements le di- 
manche après midi, Et ce sont en 
réalité ces modestes associations qu 
vous vouloz supprimer par cet amende 
ment plutôt que les clubs qui, en dépit 
de tout, sauront toujours élnder la loi 
grûce à leur argent. Quoique vous 
fassiez vous n’empêcherez jamais le ri. 
che de fumer ses havanes, de hoire ses 
cocktails et de jouer au bluff tant 
qu'il voudra le dimanche—d'autrc 
part voici des milliers de pauvres gens 
qui n'ont, eux, qu'un seul moyen de ne 
pas mourir d'ennui le dimanche : celui 
que leur fournit leur club de baseball 
ou de croquet, et que vous voulez leur 
arracher. 

En dépit de l'oppusition le comité, 
par une majorité de 79 contre +2, dé- 
cide de supprime l'amendement Mar 
tin puis fait rapport dans ce sens à lu 
Chambre. 

L'amendement Bourassa à été rejeté 
par 104 voix contre 14. 

Le projet de loi est définitivement 
adopté et envoyé au Sénat. 

La Chambre s’ajourne à 8.30 heures 
du matin, 


———— #— 


place soit prise, avant de faire 
un grand effort afin d'au moins 
partager avec les autres ce qui 
devrait nous appartenir par 
droit d'héritage. 

A part la perte que nous 
souffrons par l’émigration des 
nôtres aux Etats-Unis, il v a 
dans la province de Quéhec 
des milliers de jeunes gens qui 
ÿ gagnent à peine leur vie : 
ceux-ci ponrraient aller s’'enri- 
chir là-bas et y fonder des cen- 
tres canadiens, Et que dire de 
tous ces jeunes gens qui se 
sont lancés dans les profes- 
sions libérales, avocats, métle- 
ins, notaires, devenus comp- 
sables où emploxés de com- 
merce parce que les profes- 
sions sont encombrés ? Ne fe- 
raient-ils pas mieux de s'aller 
faire cultivateurs ! 

L'instruction ne nuit pas 
sur une terre. Au contraire. 
le cultivateur instruit est dou- 
b'ement sûr de réussir. 

Nous le répétons encore une 
fois, allons-nous permettre aux 
étrangers de s'emparer seuls 
pour toujours du plus heau 
pays sous le soleil ? 

Que les pères de famille v 
songent avant quil soit trop 
tard. Qu'ils aillent là-bas.eux- 
mêmes choisir pour leurs fils 


Une Oeuvre Patriotique 


Nous lisons dans Le Temps d'Otta 
wa, les belles paroles qui suivent et 
qui mériteraient d’être reproduites 
par toute la presse canadienne, 

Nous possèdons dans l’ouest 
un héritage superbe, Quel 
dommage que nous ne soyons 
pas en mesure d'en profiter. 
Si au lieu d’émigrer aux Etats- 
Unis nos nationaux, depuis 
vingt ans, avaient plutôt pris 
1 route de nos nouvelles pro- 
vinces : 

Ces régions enchanteresses 
sont en train de tomber entre 
les mains de milliers d'Améri- 
cains qui quittent leur propre 
pays pour envahir le nôtre.cer- 
tains qu'ils sont d'y trouver la 
fortune. 

Ce courant d'immigration 
est vraiment remarquabhle.par- 
ce qu'il se poursuit malgré les 
efforts les plus éneryiques faits 
par les autarités américaines 


Leur bonne action 
elle appor-- 


fertiles. 
aura double eftet : 


la nationalité canadienne. 
a #—————— 


dans Vermillion 


nier, dans Vermillion, 


bre de l'assemblée législative. 


dans le but d'empêcher le dé- ————— 
peuplement de leurs - propres , : 
états de l’ouest. Mais com- Encore | Affaire. 
ment est-il possible d'enrayei —+— 


pareil mouvement,quand ceux 
quien sont la cause savent 


que nos terres sont non seule- exonéré par la Cour de 


ment les plus belles au monde, Cassation, 
mais aussi que le drapeau bri- nr 


tannique est celui suus lequel 
par excellence se trouvent la 
paix et la tranquillité, 

En effet l’on entend presque 
jamais parler de meurtre ou 
de brigandage dans notre pays. 
La justice veille toujours et 
el'e a veillé d’une façon à s'at- 
ther le respect de tons les 
étrangers. C’est peut-être là 
la raison dominante parmi 
ceux qui viennent se fixer ir- 
révocablement dans les pro- 
vinces de la Saskatchewan et 
de l'Alberta. Ce qu'il ÿ a de 
cureux cest que les Cana- 
diens de l'Est qui s’en vont 
aux Etats-Unis ne sont pas 
ignorants des conditions exis- 
tentes au-delà de Ka ligne 45 
ième. 

Les Américains de l’ouest 
viennent se faire cultivateurs 
chez nous tandis que les fils 
des habitants de nos propres 
campagnes sen vont peiner 
dans les manufactures améri- 
caines. 

N'y a-t-il pas ur remède 
un pareil état de chose ? 

Nous avons essayé le repa- 
triement. Le succès des eflorts 
tentés est problématique, Ne- 
rait-ce que ceux qui nous sont 
revenus trouvent trop dûür le 
défrichement de la terre. I] 
est indéniable que la vie est 
bien plns facile dans la prairie 
que sur la terre boisée, Au 
lieu «le passer sa vie À abattre 
les grands arbres de la forêt 
le possesseur de cent soixante 
arpents de terres dans l'Ouest 
peut mettre son bien en rap- 
port dès Ja première année. 

* Dans cinq aus il est à l'aise, 
sinon riche. 

I! nous semble que tous nos 
cflorts devraient être dirigés 


“ette décision rend 


tre Jui. 
La décision de la Cour de Cassation 
à étédue au milieu du plus profond 


Beaupré.et lu scène était des plus îm 
pressionnantes, Quarante-neuf juge 
vêtus de robes rouges, siégeaient tout 
autour de l'hémicicle du Tribunal. 

Les amis de Dreyfus et ses perents 
étaient présents, mais il n'était pas là 
lui-même, st 

Le capitaine d'artillerie Alfred 
Drevrus appartient 4 nné famille juive 
de l'Alsace-Lorraine, où il est né en 
1859. Le 14 octobre, 1894, il fut arré- 
té sous l'accusation d'avoir livré des 
documents de la inobilisation et de la 
défense à une puissance étrangère. 
Deux mois plus tard il fut jugé par un 
Conseil de guerre et condamné à la 
dégradation et à la déportation à l'Tle 
du Diable, à Cayenne, dans la Guven- 
ne francaise, 

Les amis et les parents de l'oflicier 
condamné, surtout sa femme, croyaient 
toujours en son innocence et dépensè- 
rent tous leurs efforts et toute leur 
énergie à prouver la fausseté des accu- 
sations portées contre le malheurenx 
Dreyfus. 


à 


———+ 


UN QUELQU'UN prétend avoir 
découvert nne nouvelle matibre pour 
la fabrication du papier, Ce serait la 
tige du cotonnier qui pourrait être 
convertie en papier par le même pro- 
cédé que l'on. emploie pour transfor- 
mer le hois en pulpe et en papier. Si 
cette découverte est réelle, elle ajoute- 
ra une valeur‘de cent millions à la pro- 
duction aunuelle.des-étuts où croît la 
plante à coton.:."...….: ù 


dons done pas que toute la 


quelques-unes de ces terres 


tera la richesse à leurs enfants 
et renforcira en mème temps 


Elu par acclamation 


+ 7: . 
ME James B. Hoklen, de Végreville, 
a été élu par acclamation, lundi der- 


Comme on le sait, cette élection 
particile de Vermillion a été causée 
par la retraite du député MeCauley 
qui a été nommé préfet du pénitentier. 

Le nouveau député, M. Holden, est 
un franc libéral et le plus jeune mein- 


Le Capitaine Dreyfus entièrement 


Paris, 12.—Le tribunal de la Cour 
‘le Cassation a donné aujourd'hui sa 
d'icision au sujet de l'Affaire Dreyfus. 
Dreyfus-est acquitté et il n° aura pas 
lieu de procéder à un second procés, 
à l'aceusé, son 
rang dans l'armée {out comme si au- 
2 ine accusation n'avait été portée cor.- 


silence par le président, M. Ballot- 
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ACTE CONCERNANT L'OBSER- 


VANCE du DIMANCHE 
—— #4 — 
Suite de la page 3, 


t} Le chargement et le décharge 
ment dans les ports océaniques et le 
transport, par convois qui en sont 
chargés exclusivement, de marchandi- 
ses étrangères passant en transit par 
le Canada à destination de l'étranger ; 

u} Tout travail que la Commission 
des chemins de fer pour le Canada, en 
tenant compte de l'objet de la présen- 
te loi, juge, à l'unanimité de ses mem- 
bres nécessaire de permettre comme 
coroilaire du mouvement de la mar- 
chandise sûr tout chemin de fer. Les 
frais des demandes faites à l1 C'ommis- 
sion sous le régime du présent para- 
graphe sont à la charge du demandeur, 
et, s’il y en a plusieurs,à la charge des 
demandeurs, à parts égales, Avis de 
cette demande énoncant au long les 
raisons sur lesquelles elle est basée, l' 
doit étre donné anx ministre des Che- 
ins de fer eb Canaux. A tous les au- 
tres égards, la procédure établie par 
l’Acte des chemins de fer, 1903, s'ap- 


plique en tant que l'application en est, e 


possible. ; 
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Règlement prompt. Conditions raison 


Lucien Botdreutt, prop, 
nables. 


Liqueurs el cigares de premier eh 


St ALBERT, Alta, 


Nous avons des acheteurs pour Lontes 
sartes d'animaux. 


DE 


A Y : 
Æ D 
FE UE 
À À A 
V2 FAI 7. 
di Le NU r" ir 4 


est le nom de la meilleure farine vendne aujourd'hui à 


mnt + RTS mn RER manne DA 6 AL DO 


EDMONTON, 


Demandez- À votre épicier et 

insistez pour qu'il vous la donne 

= + | | 
Cette farine est manufacturée par 


ALBERTA MILLING COMPANY Lio. 


rm PR SLA 


EDMONTON. 


Cultivateurs! enconragez une 
industrie locale et achetez la Heur 
“manulactiréenvec votre blé Nous 
“garantissons chaque sac. Si vous - 
n'êtes pas satisfait de lt farine 
Capitol, nous vous Rem. 
bourserons ce que vous au 
rez payé. Ur AT 


| Cartes * Professionnelles 


À. . usure, B, À WILFRID GARIEPY B. AB. C.L. 


L, Duauce, M, A, 
OMER ST GIRMAIN, 


DUBUC & DUBUC 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats: Solliciteurs, Avoués, Notni- 
res, ele, pour les provinens d'AT- 


berte, Saskatchewan, Manito- 
bu et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à préler el à plineer, fonds 
privés et de compagnies, 
ps 
Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRUROGTIEN 


plôve des [Lopitnux de Paris et 
New-York, 


AVOCAT, PROCUREU R, 
NOTAIRE, ETC, 
EDMONTON, Alfa. 

N. BIT, À, MackKie B, 0, L., avocat 
ati Dürer de ln Province de Quéher 
esta burenu de Mr Guriépy. ’ 
ARGANT A PRETER, 


NOEL, NOËL & CORMACK, 


AVOCATS, NOTAIRES, Erc 
EDMONTON, Alta, DAWSON, YST. 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


ARR A TC PS Do RE A A ER LORS 


RW, Cautleys D.L,S, RH, Gautley, D, L, S 
7 JL Coté, D.L,S, 


CA UTLEV, COTÉ & CAUTTEY 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS 


BDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


CREER DER DR ASE RSREET 
BECK, EMERY & NIEWELT, , 


#" 


Spécialités : Maladies des veux, des 
Oreilles, du Nez et de la Ciorge, 
Exaunen des yeux:pour choix de 


lamelles, Boite Postale 6 


HEURES DE CONSULTATION ! 
2p.m, à 5p.m, 

f Bureau 86 

À Résidence 188 

A SES RER RE 
Dr .de L. Harwood 


MÉDÉCIN CHIRURGIEN 
BUREAU (du Dr Royi NORWOOD BLOCK. 
TELEHHONE 86. 
Ce) 

Dr À. BLAÏS, 


MÉDECIN et CHTRUROGTEN 


Ancien Interne de Fopital Péan, 
Paris 


réléphones : AVOCATS, NOTAIRES, Ere, 
N. D. Beck, Adiministrateur publie, 
E,C.Emery, C.R.Newell, , S.1.Bolton 
Bureau en haut de la Banque imperiale 


Edmonton, Alta 


CRIESDACH & O'CONNOR 
AVOCATS 


Solliciteurs pour le ‘* National Trust Co. 
BUREAUX : Coin de [a rue Jasper 
et de la Hière rue 

Tél. 324 ‘ 
Vckattnéh lets péaé AT nb Es ce Rae Re IRL SRE AS LA RGO EEE 
A. MICHAUD 


aureau : Heiminek Block, Tel. 174 
Résilence: Eme Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULPATION 3 De 11 À 12 n.m, 
Et de 2 à 5 pan, 


Ingénieur Civil, Diplomé de l'Ecole Polytechi- 
que, Montréal, Arpenteur Fédée 


ral et Provincial, 


ef 
TELEPHONE No 412, BOITE POSTALE No 524, 


Dr R. H. TILL 
DENTISTE 


Edmonton BUREAU, Bloc Mclcod + « == Jasper Avenue, 
4 


EDMONTON Alta, 


FEUI VIE! 


| EF. FRASER THIS 


EDMONTON 


Bureau au-dessus du magasin de {, 1, Mills 


Dr O. F, Strong 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, 
Agent de 
Phanix Pire Insurance Co, 
Sun Life ns, Co, 
North Amoriea [ns Co 


-DENTISTE 
Bureaux, Nonwoon BLecr 
EDMONTON, AÏTA. 


Chemin de fer 
Paaifique Canadien. 


Prix 


Grande exposition 
industrielle du Ca- 
nada-Ouest à 
Winnipeg, 

DU 23 AU 29 
juillet, 1906. 


pp mges) 


Premier 


À l'Exposition Provinciale 


CASTOR 


Billets de passage à vendre du 20 


au 27 juillet, inclusivement, 
PHOTOGRAPHE 
bons pour le retour jusqu'au! 
en faces de l'Editiee 
2 aout, rs cupire, 


Prix d'Edmonton et de Strath- 
cona: #22.00 


Aux ateliers du CorrRitn pe 


L'OUSsT où se charge de tout ouvrage 


| 
. ES 
| typographique, fait avec soin et à des 


Grande vitesse, — Wagons dortoirs. {prix raisonnables, 
+ 


and ann Ale bé gnson 


L’appetit vien 
detint un simple coup d'œil sur nos 
ments, Ajoutez à cel un bon apéri- 
ti, un bon ‘cocktail, * comme nous 
sivons les faire, et vous êtes tout prét 
à engloutir Los nets suecalents que 
Nonts SePVons, 

Nous ne négliguons vion, 
Où pout se réserver une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


“dmonton 


ten... 


enue Jasper, 


css namsss nn 


_ Manuel & Corriveau 


Commereants de 


VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Automolios, far. 


EN 

eu Voitures Gray,” 
nais, Trainenux el Crunions pour la 
ferme, Semenses ct Charrues, Char 


rues à disques, ete, 


Manuel & Corrive ati Seuls Agents pour la 
, 


Crêmeuse « De Laval.’ 
à l'ouest cle l'étuble Lution, Edmonton. 


LE 


JOURRIER DE F'OUEST, 19 JUILLET 1906 
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Acte concernant 


L'Observance du Dimanche 


Sa Majesté, de l'avis et du consen- 
tement du Sénat rt de la Cambre des 
Communes du Canada, décrète : 

Î. Dans la présente loi, à moins 
que le contexte n'exige une interpréta- 
tion différente, 

a) “Le dimanche” signifie la période 
de Lemps qui ‘commence à minuit le 
samedi soir ob finit À minuit le soir 
suivant ; 

b) “Personne” a le sens qu'a cette 
expression dans Code criminel, 
1892 : 

c) “Bâtiment” comprend toute es- 
pèce de bâtiment ou bateau servant à 
transporter des passagers ou des niar- 


le 


chandises par enn ; 

4) “Chemin de fer” comprend tont 
chemin de fer à vapeur, chemin de fer 
électrique, chemin de fer urbain et 
tramway ; 

e) “Spectacle” comprend jeux, par- 
ties, sports, luttes, représentations ou 
divertissements : 

f} Employeur comprend toute per- 
sonne aux ordres et instructions de 
laquelle une autre personne est, par 
son cmploi, tenue de se conformer. 

2. Le dimanche il n'est permis à 
personne, excepté ainsi qu'il csb prévu 
en Fa présente loi où dans les lois pra- 
vinciales ci-devant rendues, de vendre, 
d'offrir en vente ou d'acheter des mar- 
chandises, effets ou autres bien meu- 
bles, où des biens immeubles, ni de 
faire ou expédier quelque affaire que 
ce suit de sa profession ordinaire ou se 
rattachant à cette profession, ou pour 
gain, ni de faire, où d'employer pour 
faire, ce jour-là, quelque ouvrage, afai- 
re où travai] que ce soit, 

% Nonobstant tout ce que perte ln 
présente loi, toute personne peut, le 
dimanche, faire quelque travail de né- 
cessité ou d'humanité que ce soit : et 
pour plus de certitude, mais non de 
manivre à restreindre le sens ordinaire 
de l'expression travail de nécessité ou 
d'humanité,” i est par le présent dé- 
ularé qu'elle est censée comprendre les 
genres de üravail qui suivent : 

a) Tout travail nécessaire on d'usa- 
ge relativement au culte divin ; 

b) Tout le travail pour le sonlage- 
ment de la maladie et des souffrances, 
ÿ compris la vente des drogues, des 
médicunents et des appareils chirnrgi- 
ques au détail : 

«) Ta réception, transmission au 
délivrance des dépêches télégraphiqnes 
ou téléphoniques ; 

d) T'allnmage et l'entretien de feux, 
l'exécution de réparations à des four- 
neaux, de réparations en cas d'urgence 
eb de toubautre travail, quund ces 
feux, ces réparations et ce travail sont 
essenticls à quelque procédé de fabri- 
cation dont le caraetire de continuité 
est Lel que ve procédé ne saurait tre 
arrôté sans préjudice grave à la pro- 
duction, à l'outillage où au matériel 
employé dans ve procédé, où si à dé. 
faut de l'exécution de ce travail ce pro- 
cédé ne saurait ètre pratiqué continu- 
ellement et sans dungers les six autres 
jours de la semaine : 

e) Tout Lravail sans l'exécution du- 


quel, Le dimanche, il ne saurail étre 


fourni d'une manitre continue de cou- 
rant électrique, de lumière, de chaleur, 
d'ean vu de gaz pour des objets légili- 
es : 

f) Lu transport des vovageurs où 
passagers el le travail qui s'v ratta- 
che : 

g#) L'acheminement vers leur desti- 
vation des trains et des bâlinents en 
marche lorsque cunnnence le diman- 
che : 

h) Le chargement de marcliandises 
sur drs bateaux À passauers on 


les | 


trains à voyageurs, et leur décharge, 


ment à des points inturmédiaires ; 

i) L'enlévement de la neige et de 
glare sur les voies de chemin de, fer, 
l'exécution de réparations, en cas d'ur- 
gence, où de fout autre travail de mé. 
ne nature ineidente, sans l'exécution 
duquel, le dimanehe, les transports ne 
sauraient être effectués sans danger 
sur une ligne de transport : 

j) Le travail des équipes de garage 
dans les cours de chennins de feravant 
six heures du matin et après huit hou- 
res du soir ; 

k) Le chargement, le déchargement 
et la manœuvre de tout, bâtiment de 
mor qui sans cela serait indument ve- 


retardé au-delà du jour fixé pour son 


Ÿ——+— 

départ, ou tout navire qui &ans cela 
serait en danger imminent" d'être ar- 
rêté par la clôture de ja pavigation : 

1} Le soin du bétail «ur pied et des 
produits périssables qui arrivent à un 
endroit au cours du‘dimanche ; 

m) La manœuvre où le service d’un 
bac ou bateau, éutori isé par autorité 
compétente à franspor ter des passa. 
gers le dimanche ; 


n} 'Lé lounge de chevaux et voitures 
pour l'usage personnel de celui qui les 
Joue où defsa famille pour toutes fins 


non préhibées par la présente loi ; 


o} Tout travail inévitable après huit 


heures du soir, le jour dn dimanche, 
pour la préparation de l'édition récu- 


lière du lundi matin d’un journal qua- 


, . 
tidien ; 


p} Tout travail inévitable, après 
quatre heures de l'après-midi, le jour 
du dimanche, pour le préparation de 


la pâte dans une bonlangerie : 


q) La livraison du lit et de In gla- 
ce pour l'usage domestique et le tra- 


vail des serviteurs domestiques ; 

r) La mise en circulation par une 
compagnie canadienne de tramways 
électriques dont la ligne est interpro- 


vinsiale on internationale, des voitu- 


res de cette compagnie pour le trans- 
port des voyageurs, le dimanche, sur 


‘une ligne où sur un embranchent où 


se fait actuellement un pareil service 
régulier. , 

Jlest interdit à toute personne 
de permettre à un employé autre que 
les emplovés.de bateaux qui ne com- 
plèlent pas leurs voyages réguliers 
dans les vingt-quatre heures, de fuire, 
le dimanche, aucun travail mentionné 
aux alinéas de (c) à {n),inelusivement, 
ainsi qu'aux alinéas (q) ct {r) de Far- 
ticle (c) de la présente lui, ou acces- 
soire à pareil travaii, à moins de don- 
ner à cet employé au cours des six 
jours suivants de Îx semaine vingt- 
quatre heures consécutives de repos. 

», TJ] n'est permis à personne, 
jour du dimanche, de prendre part 
quelque jeu ou lutte que ce soit pour 
un profit ou pour un prix où une r- 
compeñse,-ou d'y assister, ni d'offrir 
un spectacle où il est” directement ou 
indirectement exigé une 1étribution 
soit pour l'entrée à ce spectacle, soit 
pour un service où un privilège qui v 
est procurable, ni de participer on as- 
sister à paroil spectacle. 

Lorsqu'un spectacle anquel il est 
ainsi demandé un prix d'entrée où 
quelque autre rétribution est procuré 
dans un édifice ou lieu auquel des per- 
sonnes sont transportées moyennant 
rétribution par les propriétaires ou di- 
rerteuts de ce spectacle, ou par quel- 
qu'un agissant comme leur agent ou 
suus leur autorité, le prix de ce trans- 
port est censé être un paiement indi- 
rect du dit prix d'entrée où autre ré- 
tribution dans le sens du présent ar- 
ticle, 

6. T1 n'est permis à personne, le di. 
manche, d'organiser, conduire, ou mc- 
ner, par quelque moyen de transport 
que ce soit, une excursion à laquelle 
des passagers où voyageurs sont trans- 
portés moyennant rétribution e6 avant 
comme principal où seul objet d 
transporler ces passagers ou Voyageurs 
pour leur divertissement on plaisir, et 
les passagers où voyageurs ainsi trans- 


le 
A 


portés ne seront pas censés être des 
voyageurs aux Lermes de li présente 
lai, 

1 n'est permis à personne, le di- 
manche, d'ouvrir au public, quelque 
pare où jardin d'agrément ou autre 
lieu que ce soit tenu en vue d’un pro- 
fit, où l'on fait directement au indirec- 
tement payer un prix d'entrée, on dans 
lequel il est exigé une rétribution pour 
un service où nn privilège. 

8. 1 n'est permis à personne d'an- 
noncer de quelque manière que ce soit 
un spectaele où autre chose prohibée 
par la présente loi. ‘ 

2, 1 n'est permis à personne d'an- 
noncer de quelque manière que ve soil. 
at Cana un spectacle on aubre chose 
sui, donnit on fait dans ce pays, serait 
violation de ln présente loi, 

9, Il n'est permis à personne, le di- 
manche, de tirer sur quelque cible, 
marque où autre chose que ve soit, ni 
de se servir de quelque fusil, ‘earahine 
où aubre instrument que ce soit à pa- 
reille fin. os 


10. T n’est permis à personne d’ap- 


porter au Canada pour la vente ou ln| © 


distribution ou de vendre ou de distri- 
buer au Canada, le jour du dimanche, 


un journal étranger où une publication ë 


étrangère reputé journal. 

1, Nonobstant toute disposition à 
ce contraire contenue en ln présente 
loi, quiconque observe conscienciense- 
ment et habituellement le septième 
jour de la semaine comme jouv du sab- 
bat, et s'abstient réeilement de travail 
et d'œuvres serviles ce jour-là, n'est 
pas sujet à étre poursuivi pour avoir 
Fait du travail on des æmuvres serviles 
le premier jour de la semaine, si ce 
travail ou £es œuvres scrviles ne déran- 
gent pas d'autres personnes dans l’ob- 
servation du premier jour de la scnni- 
ne à titre de jour saint, et si l'endroit 
où se fait ce travail n’est pas ouvert 
au commerce ce jour-là, 

J'out constable ou autre agent 
de la paix qui sonpeonne qu'une con- 
travention à la présente ni se commet 
‘dans on sur des lieux autres qu'une 
mairon d'habitation a, dans les limites 
pour lesquelles il exerce ces fonctions 
de constable où d'agent de la paix, le 
droit de pénétrer, en tout temps, dans 
où sur ces lieux et d'y faire une per- 
quisition pour coustater si vette con- 
travention s'y commet. u 

Quiconque entrave un eonstable on 


agent de la paix agissant sons l'autori- 
té du présent article se rend conpable 


d'une contravention à la présente lai. 


19. Quiconque enfreint quelqu'une 
des dispositions de la présente loi est, 


pour chaque telle infraction, passible, 


sur conviction par 


d'une amende d'une piastre au moins 
et de quarante viastres au plus, ainsi 


que <es frais de poursuite, 


LE, Tout employeur qui donne an- 
torité ou instruction de faire quelque 
chose en contravention à une dispusi- 
tion quelconque de la présente loi cst, 
pour chaque telle contravention, passi- 
ble, sur conviction par voie sommaire, 
d'une amende n'excédant pas cent pi- 
astres rt d’uu moins vingt piastres, en 
sus ile tont autre peine que prescrit la 


loi pour la même contraventiori, 


15. Toute corporation qui donne 
autorisation, instruction où permission 
à ses employés de faire quelque partie 
que ce soit de ses opérations en con- 
travention à quelqu'une des disposi- 


tions de la présente loi est passible, 
sav conviction par voie sommaire de- 


vant deux juges de paix, d’une amende 
n'excédant pas deux cent cinquante! E 


piastres et d'an moins....,.,....... 
Piastres pour 4 première contraven 
tion, et d'une amende n'excédant pas 
cinq cents piastres ct d'au moins... 
sus piastres pour chaque contra. 
vention subséquente, en outre .le toute 
autre peine que prescrit la loi pour la 
même contravention. 

16. Rien eu la présente loi n'empé- 
chera Peflet de quelque loi que ce soit. 
actuctlement en vigueur où qui le sera 
à l'avenir dans une province du Cana- 
da à l'égard d'un chemin de fer 
vant comme tel de autorité législative 
de cette province, ni n'aura lefiét sur 
ss droits de tout antre chemin de fer 
ous le révime d’une loi provinciale, 

15. Rien en la présente loi ne sera 
cénsé abroger ni atteindre en auenne 
manitre les dispositions de quelque loi 
que ve Soit concernant le dimanelo, 
en vigueur dans une province du Ca- 
nada à la date de lt présente loi; ot 
lorsqu'une personne entreint quelqu” 
une des dispositions de la présente loi, 
et que cette infraction est aussi une 
contravention à une autre loi, le dé. 
linquant peut-être poursuivi soif sous 
le régime des dispositions de la pré- 
sente loi, soit sous eului des disposi- 
tions de tout autre loi applicable & ln 
contravention imputée. 


réle 


Le ministre de la J'ustice a suggéré 
qu'il serait À propos d'ajonter ce qui 
suit à l'article 9, mais le comité n’en 
est pas arrivé À une conclusion : 

) Entre le quinze septembre et la 
cloture de bi navigation sur les Ines, le 

transport de grain dans des envois 
exclusivement chargés de cette denrée, 
le transhordement de grain dans les 


ports des lacs où des rivitres ef le ren! S'uresser à Geo, T, 


voi des à grain aux points 


d'expédition : 


Wagons 


{guite à la page 4.) 


voie sommaire, 


AUX Fumeurs or 


Nous venons de recevoir 200 balles de tahac canadien. 


Sans contredit le meilleur qui soit jamais entré à Edmonton. 
Nons invitons les fumeurs à venir en essayer, et voir nos prix, qn 
sont plus bas que ceux du marché en gros. 


@ 


Ne manquez (le faire une visite à no- 


———" 
tre magasin, si vous désirez un joli 


: 
ï 
Vai ssel le # service de table ou de toilette, 


+ 


Notre département d'épiceries est ton- 
jours bien approvisionné des :mcilleures 


E P CE r ES marchandises, qui donneront pleine et 
ÉEntière | 
Satisfaction. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


© 
e 
O 
Marchands-Généraux 
Ave. Jasper Edmonton & 
TEL, 158 A 
(e) 
G 
0000000000 D00D 00000000 00000000000000000 


Je viens de recevoir un lot 
DE PAPETERIE. 


—— 


Papier à lettre de luxe. 
4 se 


“ahiers, livres, etc. 


Plumes, crayons, encre, etc., ete. 


Î 


+ 
Toujours en mains. un assortiment complet d'ohjets de piété. 


A ——— 


Fine coutellerie. 


he ———— 


RENE LEMARCHAND 


Block Deggendorler,  Vis-hevis je magasin dela Baie d'Hudson. 


Boite aux lettres 596, Téléphone 3672, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co Ltd, 
CONTRACTEURS Généraux. 


Agents d'limieubles et d'Assurance, 


199 Tel, 455 


Buresu — lière rue, Edifice Carruthers. 


EDMONTON, Afberta. 


HEBERT & PERRON 


Marchands Généraux. 


St-ALBERT, Alta. 


John Sommerville & Sons Ltd. 


soite Postale: 


QUINCAILLIERS 
PEINTURES, HUILES, VITRES 
Seuls agents de 
urney Foundrvy Co., Poêles, w 


Sherwin-Williuns Co. 

Ferblanterie, Appareils de Ühanfage. 
Nous sollicitons votre patronage. 

Téléphone 289 


l'eintures, 


Boite Postales 65 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait prompiement 
Charbon et Bois 


De Poële À vendre 


Tel. 445 


En aviere de la Nosthern Pank 


Western Canada Land Co. 


Terrains à vondre dans les districts do Stonv Plain el Morinville, 
Prix: de 88.00 Picre, en montant, 


EDMOXTON, Alta. 


Sections, de surf, où section, 


age, AGENT LOCAL, 


Annoncez dans LE COURRIER DE L'OUESI”- 
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Bank. Agence de St, Paul : 
Chicago : First National Bank. 


Anglaise, Québec et Ontario, 


“Bauk Mouey 


CE CS 


‘10,00 
1 #5 30.0) 
Ces mandats sont PATABLES 


4é 


et citdité deux fois par in. 
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F 
Merchants Bank of Canada die oui vs age 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Second National Bank. 


Sucenratles à Manitoba, Tositores du Nord- Quest, Colomhie 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
Orders * 


$5.09 et moins... 
Audesens de 5.00 et ve dépass: int pas S10, 


bureau de Banque incorporée du Cainndn, 


Départements d'Epargnes. 


Dépots reçus 66 intérèt payé aux plus hants taux courants 


R. F. 


. He» = 4 

Japital, - - - $3,500,000 & 

Ressources, -  3,5900,000 : 
Bureau Principal, + Toronto, Ont. 

TOR. MERRITT, DR. WIEKIE, 

Président Vice-Prés., et Gérant-Geéncéral 
Agence d'Angleterre : Lloyas Bank, Bureau, vue Lomtard, 
Londres, Agence de New-Vork: Bank of Montreal, Bänk of 
the Manhattan Co, Agence de Minneapolis : Piret National 


Agence de 


aux prix suivants: 


sous ses. 3 CÈS, 

. Goets. 

++ 30, ....10 cts. 

se “ 5, ....lo cts, 


AC PAIR à n'importe quel 


KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edimonton. 


Code eee 


BUREAU PRINCIPAT, MONTREAL 


Capital Paré S6G.000,000 

ALLEN. Président 
E. F, HEBDEN. 

CORRESPONDANTS : 


H. MONTAGUE 


JONATHAN TopGsox, 


Fond de Réserve S3,100,000 
Vice-Président 


Sérant Général 


Londres, Ang The Royal Bank of Scotland. 


New York. U. S.: The Ameriran Exchange National Bank 
Chicago: The Northern Trusts Company 


. St Paui: First National Bank 


SUCCURSALE 


D'EDMONTON 


Entérêt de 3 p. ce. alloué sur les dépois.-crédité 2 fois par an. 


Achät et vente de Trailes, 
Promptes Collections. 


10 Suceursales an Cl'anada 


memes 


Emission de Bons de Banques “Bank M. 0,” 
Transactions d'affaires de Banque, 


A, C. FRASER, Gérant. 


Vient d'arriver 


Une charge de char de MALLEX et VALISES, que 


nous vendruns à grande à 


“éduction, 


Bou niarchés spéciaux durant l'exposition 


Harnais 


et selles 


Un grand assortiment où voue pouvez faire un choix 


JE. CLARKE 


Sellier 


Vichvi les mauasine 


tévillon 


St-JAMES HOTEL. 


Mañoney & Bertrand, props. 


BÆ— Le plus chic hôtel de la ville, 


Ti 


Muni de toutes les améliorations modernes. 


Le rendez-vous 


des voyageurs 


LE BOSSU 


— OÙ —— 


LE PETIT PARISIEN 


(Suite de Ir 3me page), 


ah! vous me venvoyez À  Gauthicr 
Gendry, vons, Navailles, qui vivez de 
moi: vous Taanne yorgé de mes 
Dienfaits ; vous, Oriol, houffon qui gri- 
8 à noi, passez pour un bonne; vous 
Lous enfin, mes clients, mes créatures, 
mes vsclaves, pnisque vous vous tes 

vendus, puisque je vous ai achetés ! 

Lt doiminait les plus hauts de toute la 
tôle, et ses Yeux lançaient des éclairs. 

—C'e ne sont pas vos affaires? reprit 
1 d'une voix plus pénelrante ; vous 
in'engagez À parler pour moi-même ? 
Je vous je Die, moi, mes vertueux 
anis, que c'ést vote atfaire, là plus 

rave el la plus grosse de vos affaires, 
Futre unique alYaire en ce moment, Je 
vaus ai donné part au gâteiur, vous y 
Avez mordu avidement, tant pis pour 
sons si le :éftehu ‘était. empoisonné ! 
voire bourhée ne sera pas moins amère 
ue Ja mienne ! Ceci est de la haute 
morale au je n'y connais rien, n'est-ce 
sas, baron de Baiz, rigide philosophe ? 
Vous vons êtes crainponnés à moi, pour 
quoi? Apparelnment ponr monter ans- 
À haut que moi, Moôntez donc, par lt 
url Dieu ! ! montez! Avez-vous le 
vertige ?  Montez, montez encore, Bon: 
Lez encore, montez juéqu'à l'échafaud Î 

FH y eut'un.frisson général, Tous les 
roux étrieut fixés sur le visage eflfiay- 
ant de Gonzagne, 

Oriol, dont ‘es jambes trèmblaient. 
en se ehoqnant, répéta malgré lui le 
dernier mot du prince : 


——L'échafaud ! ff en 
Gonzague le foudroya par in regard 


de Commerce. 


d'indicihie mépris, 

— Toi, vilain, la corde, dit-il dure- 
lient. 

Puis se tournant vers Navailles,C' hoi- 


yetles autres, qu'il salu ironique: 
nent : MOT ° 
--Mais vous, messieurs, reprit-il 


vous qui êtes gentilshommes.. . 

ln'acheva pas. El s'arétä un ins- 
tant à les regarder. Puis,comme si son 
dédain eñt débordé tour à coup : 

= Gentilhonme, toi; Nocé, fils de bon 

soldat, courtier d'actions { gentilhomn- 
me, C hoisy ! gentilhomme. Montau. 
Lert ! gentilhômme nussi, Navailles ! 
gentilhonmme pareillement. M. le baron 
de Batz ! | 

—Sacrament ! wrommela ce dernier, 

— La paix, grotesque ! Mes gentils- 
hommes, je vous défie de vous regar- 
der, n6n pas sans rire conuné les augn- 
rés de Rome antique, mais sans r'ou- 
gir jusqu'au blanc des yeux! Gentils- 
honumes, vous ? vous? Non, financiers, 
huhiles, plus promnpts à la _Plame qu'à 
l'épée, Ce soir... 

Son visage haugen, I imareha sur 
eux ‘lentement. Hi n'y en ent pas un 
qui ne fit un pasen arrière. 

- Cesnir, prononça-t-il en baissant 
la voix, la nuit n'est pas encore assez 
sombre pour curher vos pâleuvs, Re- 
gardez-vons les uns les sutres, frémis- 
sants, inguiets, pris comme dans un 
piège entre ina victoire et ma défaite ; 
qui vous écrase... 

l'était arrivé en face de la porté con- 
duisant au vestibule où étaient les gr 
des du régent, [1 toucha le bouton à 
Lour. 

—J'ai dit Lprononça-t-il froidenient : 
le rrpentir expie tout, et vous me sem: 
blez pris. de. bonnes pensées; vous pou- 
vez vous faire marbyrs en passant le 
seuil de cette porte.. . Voulez-vèûs que 
je l'our re 7. ? 
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ISt-Albert de Marcelin, 
Saskatchewan, 


Une paroisse canrdienne—Débuts 
et promesses d'avenir.—La 
Saint-Jean-Bantiste, 


{Correspondance spéciale.) 
Saskatchewan, 26 juin, 

Les lecteurs du CorrriEr DE 
L'Ovrsr ont déjà fait connaissance, 
jaime À croire, avee le non de notre 
petite colonie que j'appellerai ‘parois- 
se” pour la circonstance quoi qu’on en 
dise. est vrai que tont est hien 
modeste, bien petit, mais, ne loublions 
nous sonrmes À nos commence- 
Tne faut pas être trop exi- 
geant pour un pays en formation 
comme le nôtre. TI ya pourtant de 
la vie dans notre minuscule village, 
Les wagons trainés par de beaux che- 
vaux cireulent ea et là, tantôt vides, 
tantôt lourdemwnt chargés. Les uns 
j'iuittent le magasin, les autres y arri- 
vent. si hien que notre excellent com-f 


pas, 
ments, 


nn 


mis est 
C'est surtout les jours de poste, que 

nous avons denx fois la semaine, qu'il 
Alors 
les voitures se succèdent et se croisent, 


les abords de la poste fourmillent, tun- 


dis que notre vigoureux forgeron, M. 
Gauthier, Pami des cultivateurs, fait 


retentir l'enclume toute 1 journée du- 
rant de ses coups redoublés, Notre 
hameau s'augmente aussi d'une mai- 
san : AL Bell, le propriétaire du ma- 
gasin, se fait construire une spacieuse 
demeure. Bref, les maisons s'alignent, 
les rues se dessinent et qui sait ce que 
l'avenir réserve à notre petit village, à 
notre colonie toute entiere ? 

Dès les premiers jours de ce mais 
nous arrivait le Rev. Père Lajeunesse, 
successenr du Rév. 
ron, fandateur ef premier pasteur de 
la paroisse. Le Rér. Père Lajeunesse 
est un vrai canadien qni vent de tout 
son eur le bien-être spirituel et tem- 
porel de tons ses paroïissiens. Son pre- 
mier soin. en arrivant, fut de faire ap- 
proprier la sacristie qui est on 
temps preshytère provisoire. 
juste et naturel : 
avant d'agir, - Or maintenant, grâce à 
la bonne volonté que nous pnuvons 
dire générale, la sacristie-presbytère, 
sans étre confortable, est au mains 
commode et l'ordre peut régner : c'est 
un grand point ! 

Nous sommes au lendemain de in 
St, Jean-Baptiste, Cette fête si chère 
à tout canadien-français n'a pas passé 
tont à fait inaperçne, Suns doute, il 
ne faut pas songer à ‘ecs démonstra- 
tions grandiosrs de la province de Qué- 
hee, Notre fête a consisté en un diner 
pris en plein air. Les gens avertis 
d'avance avaient emporté, qui un rôti, 
qui une aie, qui un jainbon, sans comp- 
ter les mille friandises que les Canadi- 
ennes savent si bien préparer. C'était 


+ # es # 
+ Le silence seul répondit à cette ques- 


Lion, 
Que faut-il faire, monseigneur ? de- 
manda Montaubert le premier, 

Gonzague les toisa les uns après les 
autres, 

Vous aussi, mon cousin de Navail- 
les ? murmura Gonzague, Que monsei- 
gneur avdonne, répliqua celui-ci, la tê- 
te et les venx baissés, 

Gonzague fui tendit In main, et s'a- 
dressant ä tous d'un ton de père qui 
gourmande à regret ses enfants: 

—Fous que vous êtes, ditil, vons 
êtes au port et vous alliez sombrer fau- 
te d'un dernier conp d'aviron { Econ- 
tez-moi et repentez-vons. Quel due 
soit le sort de la bataille, je vous ai 
sauvegardés d'avance : demain, vons 
vons serez les ‘premiers à Paris, on 
œhargés d'or et pleins d'espérance sur 
la route d'Espagne ! Le roi Philippe 
nous attend, etqui sait si Albéroni n'a- 
baissera pas les Pyrénées dans un tout 
autre sens que ne l'entendait Louis 
XIV 3 À l'heure où je vons parle, in- 
tevrompit-il en ‘cohsultant sa montre, 

Agardère quitte la prisan du châtelet 
pour se diriger vers la Bastille, on doit 
s'accomplir le dernier nete du drame ; 
mais il n'ira pas tout droit, la sentence 
porte qu'il ferx amende honorable au 
tambeun de Nevers, Nous avons con- 
tre nous une ligue rormposée de denx 
femmes et d'un prêtre; vos épées ne 
peuvent rien contré cel: non. Une 


troisièmue femme, donna Cruz, flotte en-f 
tre deux, je le crois du mains, Elle 


veut bien être grande dume, mais elle 
ne veu pas qu'il avrive malheur à sou 
aie, Pauvre instrmnent, qui sera bri- 
sé ! Les deux femmes sont madame la 
princesse de Gonzague et sa prétendue 
fille Aurore, Iline fallait cette Aurore : 


souvent accablé d'ouvrage. | 


Pûre Charles Ca-1diction des petits enfants suivie 


à qui mieux mieu, sans envie pour- 
tant, À l'isste de ki grand'mess on 
se divise par groupes: les uns sas- 
soient sur le gason dans un lieu pro- 
pice, d'autres avisent un bosquet avoi- 
sinañt, tundis que la plupart s’achemi- 
nent vers În maison de M. Vietor La- 
londe qui est à proximité de l'église. 
Ta, des tableb sont dressées sur ]a verte 
prairie sur laquelle trônent l'oie grasse 
ile M. LeHoulier et les autres mets 
non moins appétissants de mesdames 
Lalonde, Bourgeault, Despins, etc. 

On s'installe :- le Tév, Père Lajen- 
nesse preud la place d'honneur; à 
côté de lui viennent se ranger M. le 
dacteur Bourgennit et son épouse, ac- 
gompaunées de quatre fraiches jeunes 
filles arrivées la veille dt couvent de 
Vailevfñeld, De l’autre côté on pou- 
vait remarque M. W, Lalonde, aspi- 
rant bedenu, et messieurs Despins et 
LeHoulier. On aurait pu dire, 

“Le régal fut fort honnète 
Rieu ne manquait au festin.” 

Apres diner tous se réunissent pour 
causer et deviser sur le temps passé et 
à venir. Ce sont de francs rires, tout 
pétris de cordialité qui président à ces 
fentiétiens, Chacun conte son histoire 
ot fait revivre ln société au temps ja- 
dis. M. William Lalonde, entre au- 
tres, défraie la conversation par ses 
propos comiques accompagnés d'une 
mime parfaite, 

Cependant, les dames parlent de 
“but en blanc” ; de chérubins, de pou- 
pons ravissants ; de gentils gurçan- 
nets et d'angéliques fillettes. TI fant 
le dire 
notre population nous avons une jeu- 
nesse superbe, flurissante, ravissante, 


Ce qui prouve que le Nord-Ouest, sur- 
. 4 

tout la Saskatchewan, n'est pas seule- 

ment propre à produire lefroment, mais 


il sait aussi donner des âmes a l'Eglise 


pet à la patrie. A quatre heures héné- 


des 
Vêpres solennelles. A cinq heures la 
séance est levée ; chacun prend congé 


de ses amis et connaissances et se re- 


itire dans son foyer satisfait et can- 
Telle fut la première St. Jean-! 
même! Paptiste de St. Albert de Marcelin, 


ient. 


C'était |Sask., fète intime s'il en fut jamais et 


il faut s'installer | pour ainsi dire de famille, 


a ———— 


LES DENTISTES 
—+— 
Convention Annuelle. 

La convention annuelle des dentis- 
tes de la province d'Alberta a eu licu 
à Ban, lundi. 
représentants de la profession assis- 
taient à la convention. 


donné le résultat suivant : Président, 


Dr. O'Sullivan. Caigary : Vice-Prési-| 


dent, Dr. Ansiger, Lacombe : Secré- 


taire-Trèsorier, Dr. Strong, Edmonton. ! 


re, la fille et Le prétre attendent Lagai- 


dère à l'église Saint-Magloire : la fille 
a repris le eastinne des épouses, J'ai 


deviné, vous l'eussiez fait à ma place, 
qu'il s'agit de quelque comédie pour 
surprendre la clémence du’réyent, un 
mariage ‘ in extremis,” puis la vierge. 
veuve venant se jeter aux picds de Son 
Altesse Royale, fi ne-faût pas que cela 
soit, Première moitié de votre tâche, 

- Cela est facile, dit Montaubert : il 
suffit d'empêcher Ja- comédie de se 
jouer. ‘. 
—Vous'serez là, ve vous “défendrez | a 
porte de l'église ; seconde moitié de a 
besogue. Supposons que x chance fonr- 
ne, et que nous soyons obligés de fuir, 
j'ai de l'or, assez pour vous tous ; à cel 
égard, je vous engage ma parole, j j'ai 
l'ordre du rai qui nous oûvi viva, toutes 
les barrières, 

Ut déplia le brevet ‘et montra la si 
gnature de Voyer-d'Argenson. 

- Mais iline faut davantage. conti. 
hua-t-il : il faut que nous emportions 
avec nous notre rançon vivante, notre 
otage. 

Aurore de Nevers ? firent, plusieurs | 
Voix, < 

.- Entre elle et vous, iln'y aura qu 
une porte d'église ! ‘ 

— Mais derrière cette porte, dit Man- 
taubert, si la chance a tourné, Lagar- 
dère, sans doute ? 


= Et moi deviuit Lagardère ! pronon-° 


ça solennellement Gonzague. 

1} toucha son épée d’un geste violent. 

--L'heure est venue d'en appeler à 
ceci ! reprit.il ; ma ame vaut la sien- 
ne, messieurs. Elle a été trempée dans 
le sang de Nevers ! 

Peyrolles détourna/la tête, Cet aveu 
fait à hante voix Jûi prouvait trop que 
son maitre brûlait: ses vaisseanx., On 


aussi ai-je laissé aller .le complot. qui} entendit un grand, brait du côté ‘du yes- 


. nous ls livré, Voici le comploi. La imè- “ibule, et les huissièrs urièrent': F 


à l'honneur et à la gloire de; 


Quatre-vingt-dix-neuf : 


L'élection a! 


Le Magasin ouvre 
à 8.50 a. m. 


Fe. 


Vêtements 
“ Fit-Rite ” 


Une comparaison, entre 


PEAL ess 


GLS 


nos marehandises eL d'au- 


tres vous déviqern certai- 


| 


: 
ë 
$ 
: 


nement à acheter chez 


E&— Révillon. 


C'est un plaisir pour 
nous de montrer nos ar- 
chandises : nous avons la 
garantie du manufaetu- 
rier et la nôtre, et nous 
sonunes certains que Jors- 
que nous vous anvons 5e7- 
viune fois, nous vous ser- 
virvens toujours ! 


| 

i 
TA saison est plulôl a- 

vancée pour offrir des 


CHAPEAUX PANAMA 


un lot qui ne 
en ge 


mais c'est 
vient que d'arriver, 
tard. Saerifiés à 


69. la pièce. 


Comparez nos prix @t la 


H 


qualité; nous avons von- 


j 
hance en votre Lon juge- 
ment. 


: 
: 
: 
$ 
: 


o] 


téservoirs, 
Cabarets, 
Si vous 


en granit, 
Razoirs, 
genterie, etc, 


avez 


pas besoin de craindre ; 
inieux. 


; 
Ô 
: 
: 
à 
© 
il 


— Le régent ! le régent ! 

QGouzague ouvrit la porte dela hiblio- 
thèque. 

— Messieurs, dit-il en serrant les 
mains de cuux qui lentouraient, du 
sang-froid ; dans une deini-heure tout 
sern fini. Siles choses vont bien, vous 
n'avez qu'à empécher l'escorte de fran” 
chir Jes degrés de léglise. Appelez-en 
à la foule au besoin, et criez: ‘ Sacri: 
lège ! ” C'est un de ces inots qui ne 
manquent. jaunais teur effet. Si les cho- 
ses vont mal, faites bien attention à 
ceci : Du cimetière où vous allez im'at- 

tendre, on apercoit les ernisées de na 
grand'salle, Ayez toujours l'œil sur ces 


croisées. Quaud vous anrez vu un dé- 


ces finimbeaux se lever et s'ibaisser 
trois fois, forcez les portes, attagquez ! 
une minute après le sigñal donné, je 
serai 2ut milieu de vous, Est-ce bien 
convenu ? 
æ(’est bien convenu, | répondit. 
Suivez done Peyrolles, qui sait-le 
chemin, messieurs, ef gagnezle cime- 
tiève par les jardins de l'hôtel, 
Ils sortirent. Gonzague, resté se 
s'essuya Île front. TT 
 ZHémmoe on diible, grommélh-ti 
ce Lagartère y passerz 1, 7 - 


{ traversait sa chambre pour gaz quer | 


le vestihule, u 
-Belle partie pour ce petit aventt 


rierv ! Allons tirer cette loteriè ! 


* Derrière la porte Fermée de l'église 
Saint-Mugluire, madame la princesse 
de Gonzague soutenait sa fille habillée |. 
de blanc, portant le voile d'épousée, et 
la couronne de fleurs oranges, Te 
prûtre aviNt ses halills saverdataux, 
Donx Cruz. agenouillée, prinlt, “Dans 
l'ombre, on voyait trois hômimnes ar- 
més., Huit heures sonnèrent à hoëlé- 
ge de l'église, et l'on entendit de loin 
le glas de ln Sainte- Chapelle qui: a 
houçait le dépärt dù éonditanié,” Fe. 


4 


Notre département de quineaillorie est rem. 
pli de nécessités pour ln maison : 
Fouleaux 
Crutellerie, 
des 
euillers marqués Rogers 1447,” 
c'est ce qu'il ÿ a de 

Demandez-les aù commis, 


f 
formé par Chaveruy, 


moi, nous. ous ‘Févans: Luer pour: 
À païdère, C'est entendu. .enpédédiôin ! 


Bulletin Spécial. : 


n 
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N get 5 
> en és 


ARS il 


velle, nous fait grand plaisir. 


Ustensiles 
à serviettes, 
Ciseaux, Ar- tr ayant. 
coutenux où 


vous. n'avez 
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La prinresse senti son eœur se bai. 
ser, Elle regarda Aurore, plus blanche 
qu'une statue de nurbre, Aurore avait 
un sourire aux lèvres. TT 

— Voici heure, ma mère, dit-elle, 

La princesse la baisa au front. 
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L'augmentation 


dans ce département, depuis l'organisation nou- 


vitons cordialement à 
département où tout est, piapre, luisañt, at- 
Nés commis ront très polis et vous 


feront. voir, l'installation. Do 


C'est réellement un plaisir - que d'acheter 
- chez REVILLON, . 
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extraordinaire des affaires 


Nous vous in 


faire une visite à ce 
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gistrats, Jesimémes grands seigneurs. 
Seulement, derrière le fanteuil de M, 
de Lamoignon, le régent s'asseyait sur 
sur une sorte de trône, Le Blane. 
Vayer-d'Argenson, et le comte de Ton- 
louse, gouverneur de Bretagne. étaient 


—Ï faut nous quitter. murmura-t- autour du lui, 


elle, je lé sais, mais il me semblait que 
tn étais'en. sureté tant que ta nain 
restait dans ]1 inienne, Un 

—Madime, dit donx Cruz, nons veil- 
lerons sur elle. A..le marquis de Cha- 
verny a promis de mourir en: la défeu- 
dant ! - 

AS pas pr! murmura Pun des 
troishonmes, la péenivé elle ne fait 


inéine pas mention de nous, mon, bon !! 
| dossé à la druperie masquant la porte 
! dérobée par où te bossu nitentré lors 


La princesse aù Heu de. gagner la 
porte tot droit, vint jnsqu' an gronpe 
“Cou: irdasse ot 
Passepoil, 5 

—$an:liou. dit ie Ciascon sans la lais- 
ser paëler, voici un petit gentilhomme 
qui est un dinhle quand il veut ; il com- 
bal tii sous les yeux de sn. belle. Nous 
autres, to ke couquinassé de’ Passapoilet 


ne 


allez à vus affaires ! !: 


‘gue reéplenilissaié de hunière:, On: en- 
tendail dans là. cour les chevaux des 
hüsshrds de Savoie :le vestibnle était 
plein de gavdes-fre une aises ; le mar- 
quis de Bonnivet avait la garde des 


portes. On voyait que le: régent avait 


voulu donner à cette solennité de fa 
mille tout l'éclat, toute la gravite pos- 
sible, ‘ Les sièges” uligns. sur. l'estrude 
étaient: occupés comme: l myant-Voilléx; 
les ième dignitaires les .Mênies. mur 


Ti grañdé salle de Hôtel - de Éonare 


. La position des parties avait chan 
gé, Quand madame la prineesst: fit son 


trée, on la place auprès du rardinal 


de Bissy, qui siégeuit inaintenant à 


droite de la présidence, An contraire, 


M. de Gontague s'assil devant pue fa- 
ble éclairée par deux flambenux, à l'en- 
droit même où se trouvait deux jours 
anparavantdie fauteuil de sa femme. 
Piacé ainsi, Gonzague se trouvait a- 


de la prenicre séance, ek juste en fac 
del'une des fanétres qui regardaient 
le cimelière Sainl-Maglaire, En purte 
dérabée, sont Les ordonnutenrs de li 
cérémonie ignornient Pexistene vu, n'a- 
vail point ‘ile gares: 2! à 

H va sans dire queleë améhagements 
connnereiaux, dont l'igjuee deshano- 
ai naguère cette vasté"éé noble Pn- 
veinte, avaient complètemñenit. disparu. 


Vo 


frice änx dräperies éltéñtüres, on 


went. déconvrail. ln truce nulle part. 

“Mlle prince de- Gonzague, entré à- 
vant. sa femme, salun respectueuse 
ment la présidence et lâsseniblée, Uu 
remarqua que Son Altesse Royale lui 
répondit. piur tin signe de tête tout fa 
imilier. Ê vu 

Ce fut le comte de Toulouse, BIS de 


Tous XLV, qui ÉTÉ prendre, madame 


Hé princesse À. li. porte ; ; ceclfsu l'ur. 
drë du. Tégent. Le régent. JuÉtpème fit 
ituis où diuire pris à sn recontr e, tv 
TS baisa Hy nniñ. 

-- Vbire. Al gsse Royale, dit la pr in- 
cesse, ni ps À : 
jourd' ut, | 
do ft, 


Vie continié Le 
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INDICATEUR 


Ville d'Edmonton 


| 


VENTE À SACRIFICE 


MAIRE : Chas, May. 

Cons&iLiirs : J,R, Bwyle, R. Manson, 
Te Bollamy, J, H. Picud, fatta, 
VW, À. Gricshach, R. Mays, Smith. 


DES F/ 


Voici une splendide occasion de 

vous procurer un joli complet à 

hou marché, 

Nous avons un Jot de beaux ha- 

hits dont nous voulons nous dé- | 
batrsser parce que nous n'avons 
plus outes les grandeurs. 


Cheviotte, [weed, Serge, Toutes 
Couleurs et jolis patrons 


+ 
65.00 $7.50 $10.00 $12.50 
Valeur $8.,50 à $17.50 


JO! 


Mountifield & Graves 


ComissAiRus DE LA Crré : Geo, Kin- 
“naivd, IL Hugreaves, Chas May. 
SEGRETAIRE-JRÉSORIER : Geo. Iin- 
naird 
Cuér DE Putice : Sergent Evans 
Cuxr pu DÉPARTEMENT DU FEU : 
M, 


Cuge pu BunsAu MébicAs : Dr Brui- 


Davidson. 


thwaile 
Marrné vx Posrg : Alex, Taylor 


REGiSrRAILE DES NAISSANCES, MARTA- 


aus fr DÉCÈS : SL Gcorge Jellett 


MAGISTIRATS : J,S, Cowan, Dr C, IT, 


f “5 
Stuart Wade * 
Sous-PERCEPTEUR DU KREVENUE DH 


Ni 
L'INTÉRIBUR : Frank Cshorne 


LLS 


MENGRE 


District 


AT; Jon. Dr P. Roy. 
DÉPUTÉ AUX CUMMUNES DU CANADA 


L'{lon. Frank Oliver 


5 DU RÉN 


Dévuri À LV'ASSEMATLÉ LÉGISLATIVE 
SUCCESSEURS DE  Jno. E. Graham, & Co. L'Hon, C, W, Cross 
COUR SUPRÊME D'ALBERTA, JuGe 


L'Ilon., Arthur Siflon 
Juni RÉSIDEN'E, 


EN CHEF ; 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles. 


ent e peuternes tt 


, F'Hon, Juge Scalt 
Sous-GREFFIER, Alex, Taylor 
W.S, Robertsun 


SOUS-AGENT DES TERRES DI 
NION : À, Harrison 


SOUS-SUÉRIE, 
Dour 


BUREAUX ::3531, Ave Jasper, . 
à coté de Fanvien Bureau de Poste, 2 2 - - TEL 371 
‘ : CoroxER : Dr Braithwaite 


RÉGISTRATEUR : George Roy 


ODSERVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : EL. 
Youuv 
Lee & Marshall ee 
| GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
pneus 


Edimonton, Alta. 


Tentes et Matelas, de toutes grandeurs et qua- 
tés, en magasin. 


LIEUTENAN'T-Gouverneur : Hon, M 
Bulyea 

PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 

pu CoxseiL EXÉCUTIF : L'on, A. C. 


MANUFACTURE, ère RUE Rutherford | 


BOITE POSTALE 407 


OS Es EL 


AU A 


Eh péri 


d 
ÿ 


 . es 
Hole 


G. A 


AVENUE JASPER, vis-à-vis la Banque des 


AÂVEZ=VO 


Ma, 


Cross 
SUÉCHÉTALRE PnovinciAL ; L'MHon, W. 
“Th, Finlay . 
TRESORUER PROVINCIAL : TL'ilon, À 
C. Rutherlord ; 
Ministre DES TRAVAUX :Punzics : 
L'Hon, 4,31 Cushing! : 


MiNtSTRE DE L'AGRICULTURE: L'Ion 
TR, Biolay 


£ 
MIRISPRE DE L'INSTRUCTION PUBLi- 
qué L'Hon, À.C. Hntherford 


SoUs-MINISTRE DES TRAVAUX Put. 
$s : John Stocks: 


SOUS-ATINISTRIE DE L'AGRICULFURE : 


George Häreourt 


ASSISTANT- PROCUREUR-GÉNÉRAL : 


Woods 


Sous-TRESORIER PROVINCIAL (par 


interian) : J-'", Mutrie 


Sous-BuctérAUUE PROVINCIAL (par 
interim) : Geo, Harcourt 

SOUS-AUINIS TIRE DE L'INSTRUCTION Pu- 

BLIQUE ;: D.S$. MacKenzic 

SOUS-SECRÉPAIRE PROVINCIAL : 
\V, Hansfeld Riley 


AUDITEUI J'ROVINCIAL; 


H. 


E, W., Burley 


; € 
REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- | 3 


mugnce: J, IR. C Honeyman 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 


Csmimeneenenn ! 
ORATEUR : C, W. Fisher 
COLLÈGES Dérurés 

ÉLÉCTORAUX 

Alhabaski F. Bredin 
Banft #2 GW. Fisher 
Calgary Ÿv: ir. Cusbing 
Cardston J . VV. Woolf 


dmonton , W, Cross 


Eturgoon J. R. Boyle 
Gicichen . Oh: Slow ul 


High Rive 
Fnnisfail-: ; J. À. Simpson 


"AV. Puler 


Lacombe Le 

Leduc - ce R. T Telford | 
Lethbridge Cu Dr De Veber 
Maclcod MeKenzie 


Medecine Hat ‘1° AY T Finlay 


C'est Insurpassable ! 


4 


chands. 


TT PTT TT — 


Procungeur-GéNéRAL ; L'Ilun. CO, AV, 


n 
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l'iacr Riva , cl: ni rasta sta sta nt sa%e 0 astoae 802 

. VER $ , J, Brick, teste guet CDR LNLRE à MARERARNNENREENN snpetetefiointe 
Piucher Creek JT, Murcellus KA 
Ponoke LR MeLeud k QUI NOAILLERI E 

Red Deer ri: do! & Appareits à Vapeur Articles de Sport 
itoschud CD. Hicbet| À - 
Stony Plain; JA. NePherson| À Achat de Fourrures 2 
Slrathconn "7 A, 0, Lutherford ë ‘ Be —— — ———— re ? 
St Albert CH W. MekKenuyt f j FE [IN : > E F è Le € > MN 

Vermillon MeCauley £ J ° 

Victoria FE, A Walker F. Vis-a-Vis la Banque de Commerce 
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EX 


\Wetask win AS S, Rosenr ll 


The Edmonton 
Bottling Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale SRED KM est un oxvol- 
lent remède pour les Rhumatismies 


4 Constipalion, Ja dispepsie, les 
maladies du foie, des vos 


Ta Canadian Northern Ry 
PASSAGES REDUITS 


pour aller à la grande exposition industrielle de Winnipeg 
du 2% au 2K juillet, 


DOSE Dons et dela vessie, À—— 
SB---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'ent- Prix de la bouteille L,60, $S22 OO 
The Edmonton Bottlin »: 
E Works, Billets vendus du 20 au 27 inclusivement, bous pour velouruer, 


Boite LUZ Tel 77, 


(00000000 000 


0600000000) ‘ 
@ REAL ESTATE 
& Na 


M. 0. GOU IN, de Movinvile, a 
@ ] , à 
6 plaisir d'annoncer À ses amis 


el au publie générudoment, quil 
À vient d'ouvrir un bureau de 


a “REAT ESTATE ” 
et d'assurance, à Morinville, 
[invite Lous ceux qui ont des 


inclusivement. 


TRAIN DIRECT ENTRE EDMONTON ET WINNIPEG, 


S| . 


LE 


jusqu'au © aout, 


Nouveaux Wagunslits et Wagons-réféctoire. 


/ 


Part d'Edmonton tous les jours à 19,15k 
liéservez vos sièges de 


Wim. E DUNN, 


Ageut de Billets 


e 
S 


Xdmonton 


terres à vendre ou à louer, à s'ae {15 rue Jasper, 
ir À Jui, Al RO 
ô dresser à Jui, ue ë Tel, 525. 
® 0. GOUIN 
® MORIN VILLE à | a rene et TT 
(O00000000000000ONOQON 0 jte enemannennne sen var ann 


er 


dl. B. Mercer 
E Vias et Liqueurs 
 _ 


| 

EN GROS . 
6 

ù 


THE BELLAMY COMPANY. 


INSTRUMENTS AGRIGOLES et VOITURES. 
VOITURES « McLaughlin, — CAMIONS + Adams. ” 
Charrues ct Herses : COCKSHUT, ? 
œe 96 69 
- Harnius, couvertes, robes, ete, 


,3 


4: : si 
Herses à disques, drills, ete. — Séparäteurs, 


— Licuses, Moisouneuses et Raleanx ‘MeComuick, ” 


Bidunces, etc, 


BELLAMY COMPANY, 


Coin des, rues ..................,.. 1loward et Rice, 


EDMONTON. 


Agent de... 
5 Calgary Brewing 
& Maiting Co. 


00-00 0-0-0-0 000-000-0000 0-0-7-0 , 


mme 


n 


Ç st 
pos 


\ 


au 


rts 


soi 


Bureaux ouverts le 


AGE 8 


J. Almon Valiquette 


Real Estate 


ARGENT A4 FRETER 
BUREAU : Coin des rues Jasper et McDougali 


EDMONTON 


Ghronique Locale. 


Depuis la semaine dernière que le 
nue soré plus suis 
“ait chaud, 


soleil chaufle : 
étre salue de l'éternel : 
LM 


hcin } 


mt 


Le Bulletin des révoltes No. 2, est 
maiutenant prêt pour la distribution 
gratuite à ceux qui s'adresseront. au 
député-ministre de Agriculture, Ed- 
muonton. 


Css 


De toutes parts nous viennent les 
nouvelles de la helle apparence pes ré- 
coltes.  neore trois semaines de bouu 
temps et nos cultivateurs faucheront 
la plus magnifique récolte que l'Ouest 
ait encore vu. ‘ 

+ 

On a commencé samedi dernier la 
construction du hangar à fret du C:P. 
R. sur la Dixième rue. Cette nouvelle 
construction mesurera : 100x40 pieds. 

Par toute la ville la construction va 
bon train. Le nombre de bâtisses en 
construction augmente toujours I] 
serait difficile de trouver uné seule rue 
où il n’y a pas trois où quatre maisons 
qui se construisent, 

—+— 

On demande des repasseurs au Ed- 

monton Pantoriuin. 
—+— . 

MM. Mitchell & Shapcott, les en: 
cauteurs bien connus, ont reçu instruc- 
tion de ALM. Larue & Picard de ven- 
dre par encau publie leur immense 
stock de marchandises sèches ct d'épi- 


ee 


ceries. La vente, absolument sans ré- 


écoulr. Voilà une chance dont on de- 
vrail profiter, 
— + — 

4 une assemblée du Conseil-de-Ville 
mardi soir, un comité a été nommé 
pour choisir une certaine étendue da 
terrain que la ville achètornit et re- 
drait ensuite pour l’érablissement de 
manufactures. Cvei en 
les industriels qui viendront s'établir 
à Ecdmontun, 


vuc d'aider 


Une équipe composée d'une ving- 
taine d'hommes et autant de chevaux 
est occupée à paver la Sixième ruc avec 
du gravois. 

Les funérailles de M. L. E. Authier 
vnt eu lieu lundi dernier, à l'église St- 
Joachim. AN. Luc Authier était un 
des plus anciens citovens d'Edmonton 
et possédait beaucoup de propriétés de 
grande valeur dans la ville. 

Aux funérailles MM. Gariépy, Pi. 


card, Tessier, Duplessis, Morel et 
Hétu portaient les coins du poële. 
——+— 


M. J. EL Lessard est parti mardi 
pour un séjour de quelques mois eu 
province de Québee, 

—+ — 

Madame Wilfrid Gariépy et Mlle 
Maria Gariépy sont revenues, samedi 
dcruicr, de leur voyage duns l'Est, 

Madame E. G. Richardson, accom- 
pagnce de sa fille, Mile Edith, est une 
deuvelle arrivée parmi nous. 

TT k— 

Mlles Beck, filles de M. N. D. Beck, 
avocat, sunt de retour à Edmonton, 
après avoir passé l'année dans un cou 


. ON . . ? AJ . 
serve, durcra jusqu'à ce que tout soit | vent de PEst. 


D ED DS D Or D D D D Os D D DS DOC DD EN DD ON ES OX NON EN ENEN INS 


Conte pe er der ner Dar 0 0 


DA 


tete pe tete tpetes 
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The Traders Bank of Canada, 


Capital payé, Réserves et actif, dépas- 
sent $31,000,000 


_. 


os 


ESA 
û 


Cor der Ur 


ME 
d 


+ 
Yeutess. 
Dar 


an 
ee 
3 


e7! 
ë 


Suceursales, Agents, ct Correspondants dans les principaux 
centres. 

Argent transféré par télégraphe, traite où bun dans bous les 
J'avs. 

Les résidents {emporaires peuvent déposer leur argent chez nous: 

service gratuit. 

Attention spéciale apportée aux-comptes de nos dépositaire 
qui sont en dehors de la ville. . 

Tutérét alloué sur les dépôts de $1. en miuutant On peut reti- 


ne ne 


.. 


e 
Tente 


rcr son argent SAIS AVIS. 


' 


Transaction d'affaires de banque. - 
Ouverte le Samedi soir de 7 à 9 heures. 


7 
; 


Succursale d'Edinvuton. 


T. F.$. Jacksou, 


GÉTRANT, 


fefepepequqe 


e 
Ds 


ut 


tente! %…! , 
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Four Jcading features of a piano are the touch, 
tone, volume and finish. In these the 


HEINTZMAN & CO. 
PIANO 


(MADE BY YE OLDE FIRME OF HEINTZMAN & CO.) 


excells all others. This piano is the creation of a 
house whose ideals of artizanship for more than 
fifty years have ever beeu the highest, 


À piano out of the ordinarÿ. A piano that has 
reached a pitch of excelience away from the others. 


SEULS AGENTS 


DOUGLAS Co. Ltd. 


EDMONTON ,et STRATHOCONA. 
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M. A. P. Godin, comptable do la ce sait là une tâche longue et diflicile 


maison Colin Johnston, d'Athabasca 
Landing, est Edmonton depuis quel- 
que temps, 


+ 

M. Arthur Gagnon, un nouvel arri- 
vé à Edmonton, venant de Québec, est 
entré au service de la maison bariépy 
& Lessard, A Gagnon est un homme 
d'expérience, avant été à l'emploi de 
plusieurs maisons importantes à Qué- 
bec et à Montréal. [lest le frère de 
M. A. Gagnon, de l'hôtel Richelieu. 


—# — 


Nous attirons Pattention de uos lec- 
teurs sur l'annonce de lu firme C. H. 
Gibson & Cu. qui parait en septième 


page. 
1 —4—— 


M. Louis Boissonneault, d'Athabus- 
ca Landing, est à Edmonton. 

un —+— 

L'Hou. Sénateur Rov, directeur-gé- 
rant de là compaguic du COURRIER DE 
L'Ouesr, est arrivé d'Ottawa mercredi 
soir avec l'Hon. C. W, Cross, prucu- 
reur-général de lu province, 

4 — 

Il y aura trois joutes de base ball, 
sameui et lundi, sur Îles terrains de 
jeux de la deuxième rue, entre les 
clubs Calsary et Edmontuu. 


—— + 


Brosseau, 


a rnnen | 


Un joli mariage a eu lieu ici, le 9 
courant, alors que notre ami M. A. 
Coutu conduisait à l'autel Mlle LE. 
Théroux, fille de M. B. Théroux. La 
cérémonie eu lieu à Sacré-Cœur où le 
Rév. Pere Butler bénit cette union. 

Un grand nombre de parents et d'a- 
mis s'étaient réunis ici, à l'occasion de 
nous n'en nomiMnerons 
que quelques-uns : M. et Mme Thc- 
roux, de Wetaskiwin ;: M. et Mme 
Emerv, MM. Lambert, J. Voenne, N. 
Despins, Delisle, Girard, Flamand, 
Fournel, Chs ct Jos Bergeron Leculle- 
rier, Mile Eugénie Tachapeile, Beau- 
mont : Mmes Monkman, M, Duquette, 
Vermillion : Mlle Lambert, M. 
Mie Lafond, Frank Brosseau, M. 
Minc Lambert, Wetaskiwin, M. 
Mme A. Grey, Mile Despins, Ed. 
John Brosseau, dus Reid, Raoul et 
Adrien Paradis, J. et Pierre Ouellette, 
Picrre Bernier, M. et Mme Robinson, 
M. et Madame Julien, Jean et Martin 
Lavallée, M. Hupé, Odilon Gagné, E. 
Fouqguctte, H. Houle, H. Carrier, C, 
B. Lafond, Jus et Aimé Lafond, Er- 
nest Cloutier, Aut. et H. Brault et 
plusienvs autres dont les noms nous 


ce mariage : 


échappent. 

Après le mariage à l'église du Sacré- 
Cœur, Fon se rendit chez le père du 
marié où un somptueux diner ful sor- 
vi sous le bocage. On avait érigé une 
plateforme sous les arbres et après le 
diner eummenvça la sauterie qui dura 
l'après-midi. 

Le souper eut lieu chez M. B. ‘Thé- 
roux, de l'autre côté de lu rivière. Va 
sans dire que là aussi la gaieté fut gé- 
nérale. Au-delà de deux cents convi 
ves assistaicut au souper et la sauteric 
qui eut lien après pour se continuer 
jusqu'au matin. 

En somme. celte noce, qui laissera 
des souvenirs à Brosseuu, à été la plus 
: belle que lon ait vu depuis lougtemps, 
U Le Courier ne L'Ouesr se joint à 
: tous pour souhaiter bonheur et proepé- 
_rità aux nouveaux époux, 

Plusieurs riches cadeaux 
présentés aux nouveaux mariés, 


ont été 


| —— 
JL vient énormément d'étrangers à 
{ Brosseau, pour voir le terrain. Mal. 
heureusement à peu près Lou est pris 
jautuur ctces nouveaux colons sunt 
obligés de s'éloigner quelque peu. La 
:plupsrt se dirigent vers lé nord-ouest 
.de St Paul-des-Métis où il y a encore 
: beaucuup de beaux humesleuds à pren- 
dre. 


tenons 


M. Etienne ouquette, à son retour 
ici d'un voyage de quelques jours à 
Edinunton, à eu la douleur de trouver 
| toutes ses bälisses brülées, excepté la 
maison, Yes pertes s'élèvent à peu 
1,000, 

nano | s 

M. F. Brosseau, marchand, est re- 
venu d'Édmonton avec tout un convoi 
de miüchandises nouvelles. 


esnes À 


Fd, Brosseau, jr, à été chargé de 
faire le recensement par ici. Quoique 


notre ami achève déjà sa besogne. 
À 
° ps 


Les récoltes ont toujours belle appa- 
rence. 8 ça continue nous aurons la 
meilleure, récolte qui se soit encre 


À . 
vue, La saison est des plus belles ; 
Ü \ Sr 


nous avons des journécs très chaudes 


suivies de’ nuits fraiches qui donnent 
une rosée abondante. 


+——— | 


Rivière qui Barre. 


Nous avons cu, mercredi dernier, 


le piv-nie des fermiers qui u eu lieu 
sut le terrain de l'ecole. 


Il y avait 
. +, # 
ici grand nombre d'étrangers venus 


de tous les côtés : Morinville, Pembi- 


na, Indépendence, St-Albert, Edmon- 
ton, etc. 
L'après-midi s'est passée très agré- 


ablement, Tv eu joute de  base-ball 
et de foot-ball, courses, sauts, etc. 


Dans la soirée, au delà de ciny cents 
personnes assistèrent au bal, dans la 


grande salle Flynn. Là, comme dans 


l'après-midi, on s’est beaucoup amusé 


et c'est avec regreb que les danseurs 


se dispersèrent au petit jour. 
one À 


Durant l'absence de notre curé, 
le Révérend Pére O’Khysseu, qui est 
en Hollande, la paroisse est desser- 
vée par les Révérends Pères de St-Al- 
bert qui viennent chaque dimanche. 

M. le ducteur Ferguson, de retour 
ici, a loué la maison de AL MeNama- 
ra, qu'il fera sa résidence. 

—À— 


NaussaxcE.— L'épouse de M. Mac 
Douald, un fils. 


+ — ———— 


Une belle 
Journée, 


me < cm 

La fête Natiunale francaise du 14 
juillet a réuni cette année de nom- 
breux français d'Édmonton et des en- 
virons dans la superhe ferme de M. 
Derval, à Lamoureux. 

Dès le matin à 8 hrs, de nombreu- 
ses voitures emmenaicnl de joyeux 
groupes de nos Canadiens-Français et 
Francais qui réponduient à la gracien- 
se invitation de Mde et AL Derval 
dont l'aimable hospitalité 4 sou-ent 
été appréciée de tous. Des jeux de 
toutes sortes avaient été organisés ; 


Meubles, Meubles, | 


Nous veunvns de recevoir un lot 
de Couchettes en fer, dernicrs 


modèles. Tous les prix. 
2 


ù 


Notre assortiment de Meubles de 


ménage est le plus complet de la [4 | 
ue :  LARUE & PICARD 
Venez nous voir en passant. Es 
Blowey-Henry 0000 -0-0-0-0-0-0-0- .C00000000000000 
Co. | 
AVE. JASPER EDMONTON È Not re gran d e 
“ THE CASH JEWELER ” L ; a 
A mes Amis ct au public | vente de : 


+ 
+ 


Quand vous vicudrez à l'expusition, 


ne nanane 
Le Capital et surplus 


dépassent cinq 
millions de dollars 


L'Actif dépasse 


ARGENT 
Ra de a PRETER 


CREDIT FONCIER F. C. 


Sociéte étabic en 188: 
Argent à prêter sur terres en eulture, propriétés de ville, Prêts 


aux 


Corporations municipales el scolaires. Achaät'de débentures ct de 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires. 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


JASPER AVE. En face des Magasins de la Baic d'Hudson 


l'eni- 


EDMONTON 


q SD D D D 9 D D 9 D SU ES SOS 


ne manquez pas de venir faire un tour | 
à mon magasin, Je suis le seul bijou- | « j 
lier d'Edmonton qui parle français, et |? : 
je voudrais vous connaitre tous. na 
Mon magasin est en face de la Ban- |} | e 
que des Marchands ; Venez me serrer | À Hs 
la main en passact. un est € 
4. À 
KENNETH C. PICKEL|Y ; 
Horloger, Bijoutier |’ ? + 
ANUE sr COmMENCÉe | 
Vis-à-vis la nouvelle bâtisse de la [+ où 
Banque des Marchands, L FT 
: k L 
Petites Annonces |: ï 
+ À CLOUS d’en profiter. : 
+ ns 
ACCORDEUR DE PIANOS, M, G us ° s 
C, Jones, de la maison Astley-Jones | de { 
Piano & Organ Co., accorde les pianos | «je + 
de nos musiciens depuis sept où huit | " 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- L'# th 


der le vôtre ? 


Bucherons demandés — Plu- 
sieurs bons bucherons demandés 


O000000000000000000000 000000000000000 


LARUE & PICARD 


CRE] 
CRC nc ur ue er due 


pour uue équipe d'arpenteurs. Bons |"? 
gages. N'adresser à A Michaud — | 5 Magasin de la Feuille d'Erable + 
Arponieur Fédéral. Au dessus du : - k 
magasin J. B, Mercer. Ka = . À 

d + Avenue Jasper, Edmonton : 

É È 

| ON DEMANDE une servante | #4 + 
 udrosgcor à , Pélanoor l' LU 
adresser à Mine IE O. Bclanger,. TE petatatetatetatetetutetofetetetetetequtpniedtetetettntetetetatatetpetutetetnt: 


coin de l'Avenue Victoria et de ta 
Cinquième rue. 


Le C. N.R. à Prince- 


trois ballons à aiv chaud ont CES lancés, 


Un diner sucsulent arrosi de bins 
vins de France, a retenu de longues 


heures les convives autour le la table. 


son talent dans lait culinaire. Taid 
daus la nuit un superbe feu d'artifice 
a été tiré à la joie des enfants et des 
grandes personnes. 


Une fois de plus, Mad, Dorval a révé'é! 


Albert. 


ps 


La compagnie du C. N. Rv a à peu 
; près fini les négociations pour l'achat 
du chemin de fer connu sous le nom 
de l'embranchemeut de Prince-Aïbert 


es 


Quatre représentations par jour 


SOIR 


APRES-MEDT 


THEATRE EMPIRE 
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